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véritable Religion , & très propre à !
nourrir la dévotion intérieure , mérité i
d ’être imprimé ; à quoi nousaccor - j
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M A D A M E .

MADAME , -

Tous tes talent s ’emprefiront bien¬
tôt à Vms préfenier leurs hommages .

Déjtt l ' exaSe ju / lrjjl de Votre difcer - i !
ncmcnt les a rendus galeux de Vetre

fujfrngt . l ' eus fçtvcz rccenn .’itre Qf
apprécier le vrai mérité . Aî .iis il fem

bloit convenir que le premier Ouvrage
qui Vous fcrcit offert , fut un Ouvrage
de Pieté : Vous n ’ejlimcz , l ' eus ne

chériffiz rien tant que la Vertu .

Ocjl ce que publient tous ceux qui
ont l 'honneur de vous approcher . Si
d ’une part la folidtté pt emmurée de
votre Kfprit les étonne ; de l ’autre ,
Vtire tendre Pitié les édifie , les touche ,

autant que Votre affable douceur les
enchante .

Le Sang dont Vous foriez ; les re -

| fptQables mains aufquelles fut confiée
Votre Enfance ; une éducation à la¬

quelle prejtdcrcnt la Sageffe (fi la Vertu ,
* * J®îàiaBiSaa *saiT »îSînSw -33Cïî !HS3r4iA «
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nous ont donne d ' abord les flus heureux i

préjuges * Votre gloire propre ejl de \

furpajfer aujourd 'hui nos efptrunies më - j

mes , H -ureux le Peuple , qui jouira j
de tant de. Vertus , dont mus voyons , tes ;

premières fleurs Ji gkrieujemenl éclore ! ,

Veus avez agréé , M A D A Ai K , i

que je fujfe le premier à Vous donner :
publiquement , des preuves de mou zélé . '
Le defir ardent , que pavois de réujjir ,
a occajhnni malgré moi quelques retards . ;

AuJJt quelle que feit déjà la multitude \
de ces fortes de livres , fofe me flotter !

que celui - ci fera de quelqu ' utilité . J ’y ,

ai recueilli les Prières & les Exercices , j
dont fai fà feavoir , que Vous aimiez
à Vms occuper le plut fréquemment . !
Lt Sceau de Votre Approbation fera
fans doute , MADAME , un titre
pour les faire goûter , & les rendre
même encore plus précieux au Public ,

Pour moi , MADAME , j ’aurai

certainement tout ce que j ' ai recherché
dans mon travail , Ji Vous daignez le
regarder comme un gage éternel du

rejpcB tris - profond , avec lequel je fuis ,

MADAME ,

Votre très - humble & très - obéifîant
ferviteur II . L . GUERLN .

nua »
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PREFACE

Sur la Priere .

S I la Prière eft la nourriture de
l ’atne > comme les Saints Peres

nous l ’afsûrent , on peut dire , , .t

que négliger de prier , c ’efî s ’expafcr j§
à tomber dan , une langueur mortelle , ! !
qui ne laide rien à eipérer peur 1
l'alut . Cela feul fa .
tion , où nous fom

devoir lî importais
Mais quoque la Prière foit un cri du

cœur qui fent fes befoins , & que le
Saint Efprit le forme intérieurement

en nous , il eli certain que les For¬
mules de Prières vocales , approuvées
& pleines de lentimens de l ’Ecriture ,

telles que font celles qu ’on donne ici ,
peuvent beaucoup fervir à nous bien
acquitter de ce faint exercice . La

Prière , dit S Auguftin , rtijl pas
dam les mus : « eus ne laijfons pas !
néanmoins de prier vocakment , afin

que les paroles nous rappellent ce que
nous devons dé / îrer .

a eiperer pour le ig
fan . fer . tir Pouliga » ; | /
ornes de remplir un I
ut & fi neccllôire . '

A i



Il y a une autre forte de Prières ,
qu ’on appelle Mentale . Elle fe fait
par le moyen de la Méditation . Au
defaut des Livres qui en donnent des
fujets réglés , félon la méthode ordi¬
naire , tout Livre de Piété , mais
furtout un Livre de Penfées ou de
Coniïdérations Chrétiennes , y aide
admirablement . On en lit quelques
lignes , on réfléchit fur ce qu ’on lit ,
on goûte , on digère , on roule dans
fon efprit la vérité qui eft propofée ,
& on fe l 'applique à foi - même . Ces
réflexions , aidées rie la grâce , qu ’on
a foin de demander avant que de lire ,
ne manquent pas de produire des
bons delirs » de faintes affeétions ; 8c
des réfolutions lîncères . Ces pieux
mouvemens font recourir à Dieu , 8i
reclamer fon fecours , afin de pou¬
voir éviter ou rechercher ce qu ’on a
vù être nuifible - ou avantageux à
l ’ame . C ’eft là ce qu ’on appelle *r. è -
Jitsr ; ce que tout le monde peut
faire , & ce qu ’on ne fe pardonnera
pas à la rr.ort de n ’avoir pas fait .
Car peut - on efperer qus l ’importante
affaire du falut réuflilîê , fans y avoir
férieufement penfé ?

utætexssasâà
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PRIERES DU MATIN .

L A Trière du Matin efi un devoir que
Dieu exige $ comme lei p -èmices de lu

yournee , Avec quelle religion doivent - elles
lui être conférées ! De h fidelité .t remplir
ce premier devoir • dépend tout le fucces des
aBèom du refie du jour , Ct firoit nfquer
infiniment » que de le commencer , ftus avoir
demandé h Dieu tes feceurs de fa grâce , &

; fins l ' avoir remercié du repos de la nuit .
IVe lui refufez jamais ce double Tribut .

Aiais avant que de prier > rappeliez V;u>
un moment a vous - même . Ccn . eveZ & ce
qui vous êtes » & ce qn ' efi le Dieu devint
qui . vous êtes j vous comprendrez aisément
i*.mportance de l ' aBion que vous allez fai -e»
& les fentimens d' humilité » de regret de vc •
fautes » de vefptB , d ' attention » de modefi e ,
de ferveur t d ' amour & de confiance > avec
lefqttcis ■uattï devez toujours la faire .

Ce font Ih les dfpofuions intérieures fo
extérieures avec lefqnellei il faut traiter avec
Dieu dans la Prière ,

la notViine Patris , & Fil »
Spiritùs San£t » Amen ,

&

Mette * • vous en h prèfentt de Dieu .
Adorez fon faine Nom ,

jl ^TT ' R.ès - fainte & très - augufte Tri -
sl -fi- nité , Dieu ieul en trois Perfon -



g Prières du Matin .
nés , je crois que vous êtes ici .
préfertt . Je vous adore avec les ]
i’entimens de l ’humilité la plus pro - j
fonde • & vous rends de tout mon i
coeur les hommages , qui font dûs à
votre fouveraine Majeflé .

Remerciez Dieu des grâces qu ' il vîtes a
faites , 0 * cjfrcz - vous à lui ,

M On Dieu , Je vous rertiercietrès - humblement de toutes les
grâces que vous m ' avez faites jufqu ’ici . j
C ’eft encore par un effet de votre j
bonté , que je vois ce jour : je veux j
auffi l ’employer uniquement à vous i
fervir . Je vous en confacre toutes les j
penfées , les paroles , les aftions & j'
les peines , Benilfez - les , Seigneur , ;
afin qu ’il n ’y en ait aucune qui ne ;
foit animée de votre amour , 8i qui :
ne tende à votre plus grande gloire , j
Fermez It réflutiin d 'éviter le péché

0 * de pratiquer la vertu . j|
A Dorable JESUS , divin modèle :

de la per.fe & ion à laquelle nous 1
! devons afpirer ! je vais m ’appliquer î
: autant que je pourrai à me rendre I
t fcmblable à vous : doux , humble , ]
i chafte , zélé , patient , charitable ,

&L- . - . . J



Prières du Malin ,
Et je feraii & réligné comme tous . Et je ferai _

| particuliérement tous mes efforts pour j
ne pas retomber aujourd ’hui dans les j
fautes , que je commets fi fouvent , |

dont je fouhaite fincérement de
me corriger . J
Demandez h Dieu les grâces , qui vous

fcnt necrjf-iires . J
'\ / | ' On Dieu , vous connoiffez ma i
JL T A foibleffe , je ne puis rien fans i
le fecours de votre grâce . Ne me la j
refuiez pas , ô mon Dieu : propor¬
tionnez - la à mes befoins : donner - ;
moi allez de force pour éviter tout ;
le mal que vous défendez , pour
pratiquer tout le bien que vous
attendez de moi , & pour fouffrir
patiemment toutes les peines , qu ’il
vous plaira de m ’envoyer .

Oraifcn Dominicale .

P ATER noller . qui es in Coelis ,fanétificetur nomen tutim , ad -
veniat regnum tuum , fiat volunras
tua ficut in Cœlo & in terra : pancm

‘ nollrum quotidianum da nobis hodie i
| & dimitte nobis débita noflra , ficut

E os dimittimus debitoribus noftris ,

îe nos inducas in tentationemj
libéra nos à malo . Amen .
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10 Prises du Matin .

Salutation Angélique .

A VE , Maria , gratis plena ,Dominus tecurn : benedidta tu
in mulicribus , & benediclus frudhis
ventris tui , JESUS .

Sancla Maria t Mater Dei , ora
pro nobis peccatoribus , nunc Si in
hora mortis nottræ . Amen .

Symbole des Afctres . 1

C REDO in Deum Patrem Omni - fpotentem , Creatorem coeli & ' §
terræ , Si in Jefum Chriftum Fiiium I
ejusunicum Dominum nolirum : qui |
conceptus eft de Spiritu Sandlo , jf
natus ex Maria Virgine , pailus fub : |
Pontio Pilato , cruciSxus , mortuus & Il
iepultusj defeendit ad inferos , tertiàjl
die refurrexit à mortuis } afeendit | |
ad eœlos ; fedet ad dexteram Dei J
Patris omnipotentis ; inde vemurus ' l
cil judicare vivos & mortuos . j |

Credo in Spiritum Sanfium , farte- ;|
tam Ecclefiam Catholieam , Sanflc - I
rum communionem , remiilionem | |
peccatorum , carnis refurre & ionem , 1
vitam æternam , Amen . il

Cenfejfien des Petits . | |
C ON' FITEOR Deo omnipotent ) , |

beat * Mariæ femper Virgini, 1



Prières du Mutin . 11 '

beato Michaëli Archangelo , beato j
! joanni - Baptisa ; , fanétis Apoftolis J
Petro & Paulo > omnibus Sanftis &
tibi , Pater , quia peccavi nimis
cogitatione , verbo Si opéré : meA
culpâ j meâ culpâ , meâ maximâ
cnlpâ : Ideô precor beatam Mariam
fempcrVirginem , beatum Michaiilem
Archangelum , beatum Joannem -
Baptiftam , Sandos Apoftolos Petrum
& Paulum , omnes Sanftos , & te ,
Pater , orare pro me ail Dominum
Deum noflrum .

M ISERëATUR. noftri omnipotens
Deus , Si dimiffis peccatis nof-

tris » perducat nos ad vitam seternam .
Amen ,

I NTDULGENTIAM , abfolutionem 3cremiflîonem omnium peccatorum
noftrorum tribuat tiobis omnipotens
& mifericors Dominas . Amen .

Invoquez lu / aime Vierge , votre ion
Ange , 62“ votre faim Patron ,

S Ainte Vierge , Mcre de Dieu »ma Mere & ma Patrone . je me
j mets fous votre protection » & je me
i jette avec confiance dans le fein de

_ l votre mifericorde . Soyez , ô Mere de
S bonté , mon refuge dans mes befoins ;■1 1 . . . i ii i - - ■ —



; li Prières du Matin .
' ma confolation dans mes peines , &
; mon Advocate auprès de votre ado -
' rable Fils , aujourd ’hui , tous les
jours de ma vie , Si particuliérement
à l ’heure de ma mort .

Ange du Ciel , mon fidèle Si
charitable Guide , obtenez - moi
d ’èrre 11 docile à vos infpirationr ,
Si de régler li bien mes pas , que ,
je ne m ’écarte en rien de la voie des
Commancîcmens de mon Dieu . '

(/ rand Saint , dont j ’ai l ’honneur ^
de porter le nom , protégez moi , !
priez pour moi , afin que je puilTe
iervir Dieu comme vous fur la terre ,
& le glorifier éternellement avec
vous dans le Ciel . Ainli (bit « il .

Litanies du Saint Nsm de JESUS .
ITyrie , eleïfon . Chrlfte , eleïfon .

Kyrie » eleïfon .
ijefu , audi nos . Jefit , exattdi nos .

j Pater de cœlis Deus , Miferere nobis . !
! Fili , redemptor mundi Deus , Miferere .
j Spiritus Sanfle Deus , Miferere nobis .
. Sanfta Trinitas , unus Deus , Miferere .i cfu Fili Dei vivi , Miferere nobis .
Jefu fplendor Patris , Miferere nobis . ;

j < jefu candor lucis alterna : , Miferere n . I;
( , Jefu Rex gloria : , Miferere nobis . (i

tiu ouitm oui juititi * , Miferere nobis .



Prières Ju Mali » .

Jefu Fili Mari * Virginis »
Jefn admirabilis .
Jefu Deus fortis .
Jefu Pater futuri fæculi ,
Jefu magni confiüi Angele »
Jefu patientiffime ,
Jefu potentiffime .
Jefu obeuientiffime ,
jefu mitis & humilis corde »
Jefu amator caftitatis »
Jefu amor nofter ,

J efu Deus paeis »
efu autor vitæ »

Jefu exemplar virtutum , "
! Jefu zelator animarum ,
j Jefu Deus nofter »
! jefu refugium noftrum »
i Jefu Pater pauperum »
' Jçfu thefaurus Fideüum »

Jefu bone Paftor »
Jefu lux vera .
Jefu fapïemia atterna »
Jefu bonitas infinita »
jefu via Si vita noftra »
jefu gaudium Angelorum ,
Jefu Kex Patriarcharum ,
jefu Magifter Apoftolorum »
jefu Doâor Evangeliftarum »
jefu fortitudo Marryrum ,
jefu lumen Confeiîbrum ,
Jefu puritas Virginum ,
jefu torona San & orum omnium ,
t’ ropitiuç efto » parce nobis » jefu .
Propitius efto , exaudi nos , Jefu .
Ab oinni peccato » libéra nos » Jefu .

Mifertrenobis.
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14 . Prières du M ’ tin .
Ab M tui »
Ab infidiis diabolo
A Spiritu fornicationis »
A inorte perpetui .
A negleftu infpirâtionnm tuarum ,
Per rtnlterium S . Incarnationis tu * ,
Per nativitarcin tuam »

I Fer infantiam tuam ,

Per divinilümam vitam tuam >
Per Iabores tuos , )
Per Agoniam & Paflionem tuam .
Per cruccm & dereliétionem tuam ,
Per languores tuos .
Per mortem Je fepulturam tuam ,
Per Rel 'urreftionem tuam .
Per Afcenûouetn tuam .
Per gaudia tua .
Per gloriam tuam , J

I Agnus Dei . qui tollis peccata mundi ,

parte nobis , jel 'u .
Agnus Dei . qui tollis peccata mundi »

exaudi nos . Jefu .
Agnus Dei , qui tollis pectata mundi .

miferere nobis . Jefu .
Jefu . audi nos .
Jefu , exaudi r. ps .

O R E M ü S .

T ^ Omjne Jefu Chrifte » qui dixifti :
petite & accipietis ; quacrite Je in -

venietis ; pulfate . & aperietur vobis ;
quæfumus . da nobis petentibus . dit :- ;
niflimi tui amoris aU’edum , A.» mm 1

à tuâ nunquam îaude celf
corde , ore & opéré dili

Libéranos»Jefu,



Prières du Afttin . iç j |
vivis & régnas in fæcula fæculorum » :
$*. Amen . !

Angélus Dominî , cctnnu ci - après , \
C ’efl ici oit l ' cn commence à prendre des | jj

mejiires peur Je défaire dn vice particulier !i
dont on n entrepris de Je corriger . I . On fe ; •

prepofe fortement de l ' éviter , 2 . On prèvo .' t j |
les occajions qtt ' cn aura d 'y tomber . 3 . On
renouvelle fes refolutions . 4 . On demande à
Dieu le Jèconrs de fa grâce .

Et fi après toutes ces précautions * & la
vigilance qu *on apportera pendant le jour » on
vient encore à tomber > on en demande pardon »
& l 'on s' impof : fur le champ une petite pé¬
nitence > fans fe décourager .

PRIERES DU SOIR .

S 'il ejl important de bien commencer la
youmée » il ne iefl pas moins de la bien
Unir . Les grâces nouvelles » que Dieu nous a
accordées pendant le. yottr » & la protellion .
dont nous avons befoin » pour pnjftr la nuit '
fins danger » font de nouveaux motifs de prier .
Dieu » & de le prier avec des difpof lions que •
ion a déjà marquées , . j

L ’examen du Soir * qu ' on doit regarder
comme un des plus important devoirs de la \
vie Chrétienne » fait la partie principale de ]
ce dernier exercice de la youmée . On en a \
la méthode dans les Aeles Juivans : Prefence .de Dieu 1 Remereiment » Demande ,
Recherche , Douleur » bon Propos .



1 6 Prières du Soir .

Au refit les heneàiH 'ons fenfib 'et que Dieu !
répand fur les Familles » ci4 les Pttéres fe
dfent en commun » do vent vous engager for¬
tement h introduire chez vous l 'ufige d 'une fi
fainte & fi défiante pratique , fitr - tout le
foir » qu ' il cfi plus a if de fe réunir . Où ily aura deux ou trois perfonnes alïcm -
blçes en mon nom , dit notre Seigneur,
je me trouverai au milieu d ’elles . Quoi
de plus engageant ! Qu e ne doit • on pas
quitter , pour je procurer un fi grqnd bonheur !

In nomine Patris , & Filii 5 & *
Spiritûs San & if Amen . \

Mutons - ncus en h préfines de Dicu \
Aferons - le* S

* I

J E vous adore , ô mon Dieu , avec ;la fourmilion que m ’infpire la ;
préfence de votre fouveraine grandeur . ;
Je crois en vous , parce que vous !
êtes la vérité même . J ’efpere enj
vous , parce que vous êtes infiniment ;
bon , Je vous aime de tout mon
cœur , parce que vous êtes fouve
rainement aimable ; & j ’aime le
prochain comme moi - même pour
l ’amour de vous .

Remercions Dieu lies grâces , qu ’il nous
a f lises .

Q Uelles aftions de grâces vous
rendrai - je , ô mon Dieu , pour



Prières du Soir . \ j
tous les biens , que j ’ai reçus de
vous ! Vous avez Congé A moi de toute
éternité ) vous m ’avez tiré du néants
vous avez donné votre vie pour me
racheter , & vous me comblez encore
tous les jours d ’une infinité de fa
veurs . Hélas ! Seigneur , que puis - je
faire en reconnoilTance de tant de
bontés ? Joignez - vous à moi , ECprits
Bienheureux , pour louer le Dieu des
miféricordes , qui ne cefle de faire

' du bien à la plus indigne & la plus
' ingrate de fes créatures .

Demandons b Dieu Je ccnncitre
r. cs féebès ,

S Ource éternelle de lumières , Ef-
prit Saint , diffipez les ténèbres ,

qui me cachent la laideur & la malice
du péché . Faites - m ’en concevoir
une fi grande horreur , ô mon Dieu ,
que je le haïfie , s ’il fe peut , autant
que vous le haïfiez vous - même , St
que je ne craigne rien tant , que de
le commettre A l ’avenir .

Examinons - nous fur le mal commis : En¬
vers Dieu . Omijjions ou négligente dans ,ior
devoirs de pieté » irrévérences d l ' EgliJe .
d ’Jlraflions volontaires dans nos prières , üè~
faut d‘intention , refîjsence h la grâce , jure -

B
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I 8 Prières du Soir .
mens » murmures $ manque de confiance çb1 de
rèfination .Envers le prochain : yugement témé¬
raires » méprit » ht : ne , jahùfie » défr de
vengeance t querelles t emportement » impréca¬
tions » injures » wédifhnces % railleries , faux
rapports > dommages aux biens ou a la répu¬
tation » mauvais exemple » fcandale » manque
de refpeH » d 'obéijfance « de charité t de Zélé >
de fidehté .

Envers nous mêmes ? Vanité , refpeB ,
humain » menfonges » penfées » d jtrs > d ’fconrs & i
allions contraires a la pureté y intempérance » ;
colere i impatience » vie inutile » g? fenfuclley
parejfe h remplir les devoirs de notre état .

E voici , Seigneur , tout couvert

douleur à la vùe de mes fautes . Je
viens les détefter devant vous , avec
un vrai déplaifir d ’avoir offenfé un
Dieu fi bon , fi aimable , & fi digne
d ’ètre aimé . Etoit - ce donc ld , ô
mon Dieu , ce que vous deviez attendre
de ma reconnoiflance , après m ’a \ oir
aimé jufqu ’à répandre votre fang pour
mci ? Oui , Seigneur , j ’ai poufiè trop
loin ma malice & mon ingratitude .
Je vous en demande très - humblement
pardon , & je vous conjure , ô mon
Dieu , par cette même bonté , dont
j ’ai reflenti tant de fois les effets , de
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m ’accorder la grâce d ’en faire , dès
aujourd ’hui , & jufqu ’à la mort , une
fincère pénitence .

Fsifins un ferme propos de ne
plus pêcher ,

Q Ue je fouhaiterois , ô monDieu , ne vous avoir jamais
olïenfé ! Mais puifque j ’ai été alTez
rr. alheureuxque de vous déplaire , je
vais vous marquer la douleur , que

: j ’en ai , par une conduite toute oppo -
jfée à celle , que j ’ai gardée jufqu ’ici .
!Je renonce dès à prefent au péché .
j & à l ’occalion du péché , fur - tout
Ide celui > où j ’ai la foibleffe de re -
| tomber fi fouvent . Et fi vous daignez
! m ’accorder votre grâce , ainfi que je
ilà demande Si que je l ’efpère , je
tâcherai de remplir fidèlement mes

j devoirs , & rien ne fera capable de
m ’arrêter , quand il s ’agira de vous
fervir . Ainfi foit - il .

Oraifcn Dominicale ,

N OTRE Pere qui êtes dans les
Cieux , que votre nom foit

lantfiifié , que votre régné arrive ;
que votre volonté foit faite en la
terre comme au Ciel . Donnez - nou '.

£ i
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20 Prières du Sotr ,
il aujourd ’hui le pain , dont nous avons

! befoin chaque jour > & pardonnez -
nous nos oftenfes > comme mous
pardonnons à ceux qui nous ont
offenfés . Et ne nous laiflez point
fuccomber à la tentation , mais
délivrez nous du mal . Ainfi lbit - il .

Sàlutathn Angcliqut .

J E vous falue , Marie , pleine degrâce , le Seigneur eft avec vous .
Vous êtes bénie entre toutes les
femmes , & Jefus , le fruit de votre
ventre , eft béni .

Sainte Marie , Mere de Dieu ,
priez pour nous pauvres pécheurs ,
maintenant & à l ’heure de notre
mort . Ainfi foit - il .

iSymbole des Afeirts .

J E crois en Dieu le Pere Tout -puilfant , Créateur du Ciel & de
la Terre , & en Jefus - Chrift fon Fils
unique , Notre - Seigneur , qui a été
conçu du Saint - Efprit , qui eft né
de la Vierge Marie , qui a fouffert
fous Ponce Pilate , qui a été crucifié ,
qui eft mort , & qui a été enfeveli ,
qui eft defeendu aux enfers , & le
troifiéme jour eft relfufcité des morts .



Prières du Soir , 21

qui eft monté au Cieüx , qui eft
aflis à la droite de Dieu le Pere tout
puiffant , & qui de - là viendra juger
les vivans & les morts .

Je Crois au Saint - Efprit , la fainte
Eglife Catholique , la Communion
des Saints , la rémiffion des péchés ,
la réfurredlion de la chair , la vie
éternelle . Ainlï foit - il .

ConftJJicn des Pét ’r. és .

J E me confeffe à Dieu tout - puif- ;fant , à la bienheureufe Marie
toujours Vierge , à faim Michel
Archange , à faint Jean - Baptifle ,
aux faints Apôtres Pierre & Paul , à
tous les Saints , & à vous , mon Pere ,
de tous les péchés que j ’ai commis
en penfées , paroles & œuvres : par j
ma faute , par ma propre faute , par
ma très grande faute . C ’eft pourquoi
je prie la bienheureufe Marie toujours
Vierge , faint Michel Archange , faint
Jean - Baptifle , les faints Apôtres j
Pierre Si Paul , tous les Saints , &
vous , mon Pere , de prier pour
moi le Seigneur notre Dieu . ]

Q Ue le Dieu tout - puiffant nousfaffe miféricorde , qu ’il nous. . . . . 1
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pardonne nos péchés , & nous con¬
duire à la vie éternelle . Ainli fait - il .

Q Ue le Seigneur tout - puifiant |& miféricordieux nous donne I
indulgence > abfolution & remilîion
de nos péchés . Ainli foie - il .
Recommandons - meut 'a Dieu , à 1*

Sainte Vierge , & aux Saints .
Enfilez , ô mon Dieu , le repos
que je vais prendre , pour réparer

nies forces , afin de vous mieux !
fervir . Vierge fainte , Mere de mon !
Dieu , Si après lui , mon unique ;
efpérance , mon bon Ange , mon !
faint Patron , intercédez pour moi , 1
protégez - moi pendant cette nuit , ■
tout le tems de ma vie , Si à l ’heure
de ma mort . Ainli l'oit - il .

Prions four Us vivant £9* four Us
Fidèles Frtpajfés .

R Epandez , Seigneur , vos béné -
didlions fur mes p^ rens , mes

1 bienfaiteurs , mes amis , & mes en
, nemis . Protégez tous ceux que vous

m ’avez donnés pour maîtres , tant
fpirituels que temporels ; fecourez les
pauvres , les prifonniers , les affligés ,
les voyageurs , les malades , & les
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agonifans . Convertiffez les Héréti¬
ques , & éclairez les Infidèles .

Dieu de bonté & de rniféricorde ,
ayez auffi pitié des âmes des Fidèles »
qui font dans le Purgatoire Mettez
fin à leurs peines ; & donnez à celles ,
pour lefquelles je fuis obligé de prier ,
le repos & la lumière éternelle , Ainfi
foit - il

Litanies . te ta 6amte ytcrge .

K Yrie , eleïfon . Chrifte , eleïfon .
Kyrie > eleïfon .

Chrifte , audi nos . Chrifte » exaudi nos .
Pater de cœlis Deus , Miferere nobis ,

Fili Redemptor mundi Deus » Miferere ,
Spiritus Sanfle Deus . Miferere nobis .
Sarnfla Trinitas » unusDeus » Miferere .
SantfVa Maria , Ora pro nobis .
Sanéla Dei Genitrix ,
Sanda Virgo Virginum »
Mater Chnfti , _
Mater divin * gratis ;» ®
Mater puriflima » w
Mater cafliffima » -a

Mater inviolata » y, 2
Mater intcrnerata » f

Mater atnabilis , 0
Mater admirabilis » o -
Mater Creatoris »
Mater Salvatoris .

Virgo prudemiflima »
Viigo veneranda , y
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Virgo prædicandg »
Virgo potens »
Virgo clemens »
Virgo fidelis .
Spéculum juftitiat »
Sedes fapientiæ .
Caufa noftræ iætitiat ,
Vas fpirituale »
Vas honorabile ,
Vas infigne devotionit ,
Rofa myftica ,
Turris Davidica ,
Turris eburnea »
Domus aurea »
Fœdcris area »
Janua cœ !i »
Stella matutina »
Sains infirmorum »

Refugium _peccatorum ,
Confo ' atrix affiidorum ,
Auxilium Chridianorum , |
Regina Angelorum . ’
Regina Patriarcharum ,
Regina Prophetarum ,
Regina Apaftolorutn ,
Regina Martyrum ,
Regina Confedorum ,
Regina Virginum ,
Regina Sandorum omnium » J
Agnus Dei » qui toi lis peccata mundi »

parce nobis , Domine .
Agnus Dei » qui roliis peccata mundi »

exaudi nos , Domine .

Agnus Dei . qui tollis peccata mundi »
miferere nobis .

Chriftc , audi nos . Chrifte » exaudi nos .
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O R E M U S .

GRatiam tuam . cjuarfumus , Domine !
mentibus noftrrs infunde : ut qui

Angelo nuntiante , Chrifti Filii tui ln -
carnationem cognovimus , per Pafiionem 1

ejus & Crucem , ad refurreftionis gloriam |
perducatrmr . Per eundem Chriftum B

Dominum noftrum . rçt. Amen . j

Quand en fopne AAngelus .
Angélus Domini nuntiavir Marbe ,

S: concepit de Spiritu S . Ave , & c .
Ecce ancilla Domini , fiat mihi

iecundùm verbum tuum . Ave , (fe .
Et verbum caro faftum eft , &

habitavit in nobis . Ave , (S'c .
OREM . Gratiam , & c . ci - de/Jus . g

Abrégé des devoirs Chrétiens , four 1e I
Cours de la Journée . 0

C hrétien , fouviens - toi , que tu ias aujourd ’hui :
Un Dieu à Glorifier ,
Un JESUS à imiter ,
La Sainte Vierge à implorer ,
Tous les Anges à honorer , H
Une Ame à fauver ,
Un Corps à mortifier ,
Des péchés à expier,
Des vertus à demander ,
Un enfer à éviter ,

C



2. 6 Prières du Scir .
(Jn Paradis à gagner ,
Une éternité à méditer .
Un tems à ménager ,
Un prochain à édifier ,
Un Monde à méprifer ,
Des Démons à appréhender ,
Des paffions à domter ,
Une mort peut -être ce jour à fouffrir ,
Et un jugement . à fubir .

ht ' il faut imiter Jefus - Chrtjl , (f i
méprijèr ttutes les vannez du monde .

C Elui qui me fuit , ne marche peintdans Us ténèbres , dit notre Sei¬
gneur , Ce font les paroles de J . C ,
par lefquclles il nous exhorte à imiter
fa vie Si fa conduite , fi nous voulons
être véritablement éclairés & délivrés
de tout aveuglement de cœur .

Faifons donc notre principale étude
de méditer fur la vie da J . C .

2 . La do & rine du Sauveur eft
bien plus excédents que celle de tous
les Saints ; & une perfonne , qui en
auroit le véritable efprit , y trouveroit
une manne cachée .

Mais il arrive , que la plûpart de
ceux qui entendent fouvent l ’Evan¬
gile , n ’en font pour celaguéres plus

B*-
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touchés , parce qu ’ils n ’ont point cet
efprit de J . C .

Pour bien comprendre & bien
goûter les paroles de J . C. il faut
s ’étudier à former notre vie fur le
modèle de la tienne .

j . Que vous fert de parler fça -
vanment de la Trinité , fi , n ’étant
pas humble , vous vous rendez dé¬
sagréable à la Trinité ,

Non , ce ne font point des paroles
fublimes , qui fanriiicnt l ’homme , &
qui le juftifienti c ’eft la vie vertueufe ,
qui le rend ami de Dieu

J ’aime bien mieux fentir la com -
ponftion ■ que de fçavoir comment
on la définit .

Quand vous fçauriez par cœur toute
la Bible , & les Sentences de tous les
Philofophes , que vous ferviroit tout
cela fans l ’amour de Dieu , & fans la

| grâce ? Vanité des vanités , tout n 'eji,
que vanité , rien de folide , que d ’aimer
Dieu , & de s ’attacher à lui feul .

| La grande fageffe , c ’eft de tendre au
1 Ciel par la voie du mépris du monde .

4 , C ’eft donc une vanité , que
d ’amaifer des richdîès périlfables , &
d ’y mettre fon efpérance .

C 1
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C ’eft une vanité , que de rechercher

les honneurs » & s ’élever aux pre *
miéres places .

C ’eft une vanité > que de fuivre
les delirs de la chair , Si d ’aimer ce
qui nous doit attirer dans la fuite
de rigoreux châtimens .

C ’efl: une vanité , que de fouhaiter
une longue vie , Si de fe mettre fi
peu en peine , qu’elle foit bonne .

C ’eft une vanité > de ne penfer
qu ’aux chofes préfentes , & de ne
prévoir pas les futures .

C ’eft une vanité , que d ’aimer ce
qui palfe fi vite . & de ne point
s’empreffer à gagner le Ciel , où la
joie durera toujours .

f . Souvenez - vous fouvent de
cette parole du Sage , que i 'itil n ' ejl
jamais rajfafié do ce qu ' il voit , ni
tortille remplie de te qu ' elle entend.
Travaillez donc à détacher votre cœur
de l ’amour des chofes vifibles , pour
ne vous occuper , que des biens in -
vifibles .

Car ceux , qui fuirent leur fen -
fualité , foüillent leur confcience » Si
perdent la grâce de Dieu .

i
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Acte des trois Vertus Theolegiquet ,

qu ' au Chrétien eji obligé de faire

fouvent fendant ft vit .

1 . LA FOI .

J E crois en vous o mon Dieu ! Oéternelle vérité infaillible ! Je crois
iermement tout ce que vous m ' avez
propofé Si ordonné par la feule fan -
édifiante Eglife Catholique s puifque
vous l ’avez dit Si révélé . Vous , qui
ne pouvez mentir , ni manquer 5
Dans cette Foi , je veux vivre de
mourir . Ainfi foit - il .

4 . L ' ESPERANCE .

J ’efpere en vous mon Dieu ! O
Bonté immenfe ! j ’efpere , que par

les mérités infinis de Jefus - Chrift ,
ainfi que par vôtre grâce & ma coo¬
pération , vous m ' accorderez la ré¬
million de mes péchés Si la félicité
éternelle , pour laquelle moi & tous
les hommes font créés ; pareeque
vous l ’avez promis , vous qui êtes
Tout - puillant , infiniment bon , mi -
fericordieux , & fidèle en vos pro -
melfes . Ainfi foit - il .
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3 . L ’AMOUR .
E vous aime . O mon Dieu ! de
tout mon cœur , de toute mon

ame , de toutes mes forces , au deilus
de tout ce qu ’il y a s puifque vous
êtes le iuprême & le meilleur Ken ,
le plus beau & le plus parfait à
l ’infini , un Dieu par lui - même le
plus digne d ’être aimé . Par rapport
à vous , j ’aime aufiï mon prochain »
ami & ennemi , à qui » pour l ’amour
de vous » je pardonne de tout mon
cœur , priant pour eux , que vous
daigniez être propice à eux & à
moi . Ainfi foit - il

j ) & ~

a
«/-S



PRIERES
DURANT

LA SAINTE MESSE .

T A Ale (Je efi de toutes les a&ions du Chri -
fiiamfme la plus gloneuje *à Dieu » ■& '

la plu « utile au faim de l 'homme . jf . C . y
renouvelle le grand Alyfiere de la Rédemption
il s'y fait encore dans un vrai Sacrif ie»
quoique non fanglant t notre viHtme » & vient
en perfonne nom appliquer tt chacun en parti¬
culier les mérités de ce Sang adorable » qu ’il a j
répandu pour nous tons fur la Croix , Cela
doit infpirer une haute idée de la fiinte AieJJ 'e»
& farce fouhaiter de la bien entendre . Car 1

y ajfifier avec irrévérence » volontairement di -
firatt » fans modefiie > fans retenir fes yeux »
fans attention » fans refpeft J c'efi renouveller »
autant qu ' il eji en foi » les opprobres du Cal¬
vaire » & deshonorer fa religion .

Pour éviter un f grand malheur » venez y
avec des difpofuions Chrétiennes : prenez - y
l ' efprtt de j . C , offrez - vous avec lui &
comme lut . Entrez d 'abord à l ' EgliJè penétté
d ' un ftint rejpeü » tenez - vous - y dans une
modefiie & un recueillement » que rien ne foit
capable de troubler ; & pendant tout le Sa¬
crifice n 'aycZ d 'imagination » d’ejprit » de coeur»
ni de fentimens » que pour honorer votre JDieu »
& f onj£er aux intérêts de votre amour .

wa »
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Comme les Prières fuivantts font trop cour -

tet pour une AleJJè haute , on y a joint des
Rejlextons on pratiquet intérieures , dont vous
pourrez vous Jervir utilement tout le terni s que
vous aurez de rejie .

PRtER .ES AVANT LA MESSE .
n eur Je dij 'pcfcr a la bien entendre .

J E me préfente 9 ô mon adorableSauveur , devant les faints Autels ,
pour affilier à votre divin Sacrifice ;
daignez , ô mon Dieu , m ’en appli¬
quer tout le fruit , que vous fouhai -
tez , que j ’en retire , & fuppléez aux
difpofitions , qui me manquent .

Difpofez mon cœur aux doux ef¬
fets de votre bonté , fixez mes fens ,
réglez mon efprit , purifiez mon ame ,
effacez par votre fang tous les péchés ,
dont vous voyez que je fuis coupable .
Oubliez - les tous , ô Dieu de mifé *
ricorde : je les dételle pour l ’amour ij
de vous , je vous en demande très
humblement pardon , pardonnant |
moi- même de bon cœur à tous ceux ,
qui auroient pù m ’offenfer . Faites , [|
ô mon doux JESUS , qu ’uniffant
mes intentions aux vôtres , je me
facrifie tout à vous , comme vous
vous facrifiez entièrement pour moi .
Ainfi foit - il.
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Des quatre fini $ pour lefqnelles en offre le
Sacrifice i on peut appliquer les trois derntetes
pour d 'autres , que pour foi , en fe fervant de
quelques - unes des Prières fuivantes .OFFRANDE DU SACRIFICE .
Peur rcmertier Dieu des grâces > qu ' il

a faites a la Sainte Vierge 5 Ô*
aux autres Saints .

S Ource adorable de toute juflice ,Grand Dieu , qui prenezplaifir à vous
rendre admirable dans vos Saints ; je
viens ici vous offrir pour eux de très -
humbles aftions de grâces . Toute leur
fainteté vient de vous , & vous n ’avez
fait que couronner vos dons , en leur
donnant la gloire , dont ils jouilfent .
Ils vous en béniffent maintenant dans
le Ciel , & nous nous joignons à eux ,
pour vous remercier des grâces , que
vous leur avez faites - Souffrez donc ,
Seigneur , que m ' unifiant d ’intention
avec eux , & qu ’au nom de N -
( Nemnuz ici la Sainte Vierge , le Saint ,
eu la Sainte , que vous voulez honorer , )
je vous offre dans ce Sacrifice , avec
une humble reconnoiffance , la feule
vidime , qui puiffe égaler vos dot»s .

On peut dire cette Prier * aux Fîtes de ht
fasnte Vierge » des fanges , des SS . Patrons
& des autres Saints t & dans les JVenvainest

qu 'on fait fous leur Invocation .
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OFFRANDE DU SACRIFICE .

Peur remercier Dieu de quelque grâce
chenue four foi , eu four d ' autres .

D ieu , dont la Bonté eft infinie ,
& qui fans avoir égard à nos i

infidélités continuelles , ne ceiTez de j
nous combler de vos bienfaits , quelles
aétions de grâces pourraient en égaler
la multitude Si la grandeur , fi vous
ne nous aviez donné votre aimable
Fils , & donné en même tems le
moyen de vous l ’offrir ; C ’eft lui j
Seigneur , qui vous remerciera pour
nous dans ce Sacrifice . Comme il
y eft notre propitiation » il y fera
aulli notre reconnoiffance . Recevez ,
Pere très - faint , cet ineftimable
préfent , que je vous offre , en atftion ,
de grâces de la faveur , que vous
m ’avez accordée ( ou à N . ) en vous
conjurant de continuer à faire éclater
far moi (ou fur lui ) les effets de votre
mifericorde . Ainlî foit - il .

On ne doit pas oublier cet a&e • quand }
Dieu nous a fait quelque grâce . Un manque
de reconnctjjance arrcteroit de nouvelles faveurs , '
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OFFRANDE DU SACRIFICE .

Pour demander quelque grâce particu¬
liers pour foi , ou pour quelque

autre .

D ieu de Bonté , Pere infinimentlibéral , nous vivons de vos
| mifericordes ; Si tout ee que nous
i avons > nous ne l ’avons que de vous .
| Vous feul i ô mon Dieu , pouvez
connoitre nos befoins , & nous fe -
courir efficacement dans nos peines .
Plein de confiance en votre miféri -
corde > Seigneur , j’implore votre
affiftance , & vous demande hum -
blemer . t pour moi {ou pour N .) la
grâce de (ffècijiex - la . ) Ce n ’eft pas
moi . mon Dieu , qui vous en prie )
je ne lais qu ’emprunter la voix de
cette Victime , qui va être immolée
fur l ’Autel . Accordez , Seigneur , la
grâce que je vous demande , au nom
Si par les mérites de celui , qui eft
le cher objet de vos douces com - ;
plaifances , & à la médiation duquel
vous ne pouvez rien refufer .

On peut dire cotte Priérê , quand on fait ;
une Neuvtine pour obtenir quelque faveur :
ou fpirituellt , ou meme temporelle .
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OFFRANDE DU SACRIFICE .

Peur le fiulagement des Ames du
Purgatoire .

P Rofterné humblement devant vous »fouverain Créateur de l ’Univers ,
je viens vous prier pour des Fidèles ,
morts dans votre grâce , mais qui
payent encore à votre juftice les péchés ,
qu ’ ils n ’ont pas expiés pendant leur
vie . Ce font des parens , des amis ,
des bienfaiteurs , qu ’un jufte devoir
m ’ordonne de fecourir . Et quel fecours
plus efficace puis - je leur procurer ,
ô mon Dieu , que de vous offrir
pour leur délivrance le Sang de
l ’Agneau fans tache ?

Je vous l ’offre donc , ô Pere
commun des vivans & des morts i
je vous l ’offre pour des enfans , que
vous chériffez , & qui ne l 'oupirent
qu ’après le bonheur de vous voir St
de vous glorifier . Quelque dignes
qu ’ils foient des châtimens , que vous
exercez fur eux , Dieu de miféricorde ,
ouvrez - leur aujourd ’hui les tréfors
immenfes des fatisfaftions de votre
Fils , & faites - leur trouver dans ce
Sacrifice , dont le prix eft infini , de
quoi acquitter toutes leurs dettes .
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( Si veut priez peur quelque perfonne ,
ajoutez , ) Je vous J’offre en particulier
pour l ’ame de N . ( '£) uejt veut avez _
dejfein de gagner l ' indulgence peur elle ,
ajeûtez ,) & je vous conjure de lui
appliquer l ’indulgence , que j ’ai in¬
tention d ’obtenir aujourd ’hui en com¬
muniant pour elle ,
■ipt- -y "K* ^ ■*?* ^ ^ ^ ^ 4* ■•f 4* ^

COMMENCEMENT
DE LA MESSE .

In nomme Patrie , &" Filii , Ô*
Spiritûs Saniïi . Amen .

C ' Etl en votre nom , adorableTrinité , c ’eft pour vous rendre
l ’honneur & les hommages , qui
vous font dûs , que j ’affifte au très -
faint & très - augufte Sacrifice .

Permettez - moi , divin Sauveur ,
de m ’unir d ’intention au Miniftre de ;
vos Autels , pour offrir la prccieufe
Viftime de mon Salut ; & donnez -
moi les fentimens » que j ’aurois dû
avoir fur le Calvaire , fi j ’avois affilié
au Sacrifice fanglant de votre Paffion .

CONFITEOR .

RspaJJfZ dans l ’amertume de votre cœur Ut
péchés t que vous avec commis . Rappeliez
en gros c2r confujemens ceux » qui vous hu -
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mtlient d 'avantage . Expofez h Dieu va ,
fotblefjèt , priez - le , qu ' il * vaut let pardonnes
& que l 'abtme de vot miferet autre fur voeu
en ce Sacrifice l *abtme de fis mijèricordes .

. | TE m ’aeeufe devant vous , ô mon
î ' uJ Dieu , de tous les péchés , dont je

luis coupable . Je m ' en accule en
préfence de Marie , la plus pure de
toutes les Vierges , de tou - les Saints ,
& de tous les Eideles : parce que j ’ai
péché en penfées , en paroles , en
aélions , en omiffions , par ma faute ,
oui par ma faute , & ma très - grande -
faute . C ’eit pourquoi je conjure la
très - fainte Vierge & tous les Saints , !
de vouloir intercéder pour moi .

Seigneur , écoutez favorablement
ma prière , & accordez moi l ’indul¬
gence , l ’abfolution & la rémiffion
de tous mes péchés .

Kyrie Eleison .

Entretenez - vaut dam un doux fentirnent de ;
confiance en la bentc de Dieu , qui vont per¬
mettant d 'employer un moyen aujfi efficace que
celui - ci , pour lui demander la grâce de votre
réconciliation , vous donne en meme tenu un

ifjtiré , que vaut pourrez l ’obtenir .

D ivin Créateur de nos âmes , ayez
pitié de l ’ouvrage de vos mains ;

Pere milèricordieux , faites miféri
corde à vos enfans .
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Auteur de notre falut > immolé

pour nous , appliquez nous les mérites
de votre mort & de votre précieux

Sang . Aimable Sauveur , doux JESUS ;
ayez compalfion de no » miféres , par -
donnez - nous nos péchés .

Gloria in fxcf . lsis .

Concevra un grand defir de procurer à Die » ;
■toute la gloire r & au prochain tout le bient ]
t que voit « pourrez RcjoniJJeZ - von < avec les |
| Anges de la part , que vous avez a la connoif - j
]pince des SS . Myfiéres . Remplirez - vous des !
I hautes c'y magnifiques idées de la Adajefic de _
\ Dieu o & de 'pepts - Chrtfi fon Fils .

Loire à Dieu dans le Ciel , & !

paix aux hommes de bonne
volonté fur la terre . Nous vous

louons , Seigneur , nous vous bénif -
fons , nous vous adorons , nous vous

glorifions , nous vous rendons de
très - humbles avions de grâce , dans ;

la vfie de votre grande gloire , vous

qui êtes le Seigneur , le Souverain
Monarque > le Très haut , le feul
vrai Dieu , le Père Tout - puilfant .

Adorable JESUS , Fils unique du
Père , Dieu & Seigneur de toutes
chofes . Agneau énvoyé de Dieu pour ]
effacer les péchés du monde , ayez '
pitié de nous , & du haut du Ciel ,
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vous regnez avec votre Père .

[ ijettez un regard de compaflion fur
| j nous . Sauvez - nous > vous êtes le
Ijfeul , qui le publiez , Seigneur JESUS »
« ' parce que vous êtes le feul infiniment

, Saint , infiniment Puifiant , infini -
Jiment Adorable , avec . le Saint - Efprit
lîdans la gloire du Père . Ainfi foie - il .

Oraison .

A Cordez • nous , Seigneur , par
l ’interceffion de la Sainte Vierge

& des Saints , que nous honorons ,
toutes les grâces , que votre Miniflre

' vous demande pour lui Si pour nous .
; M ' unifiant à lui , je vous fais la
même prière pour ceux & celles ,
pour lefquels je fuis oblige de prier j
& je vous demande , Seigneur , pour
eux Si pour moi , tous les fecours ,
que vous fçavez nous être néceffaires ,
afin d ’obtenir la vie éternelle : au
nom de Jefus - Chrift , notre Seigneur .
Ainfi foit - il .

PITRE .

TrttnfporteZ - vous en offrit au ternt des
Patriarches Cr des Prophètes , qui ne fonpi -
roient qu ' aprit le Alefjie . Entrez dans leurs

' r'emens . Formez leurs defirt , prenez

s i vient cjii

| ‘ toprejjcir

t «
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lei fentimcnt > qu ' ih eurent alors . Veut at¬
tendez le même Sauveur a & flut heureux
qu ' eux a veut le voyez .

M On Dieu a vous m ' avez appelle
à la connoiirance de votre fainte

Loi a préférablement à tant de Peu¬
ples , qui vivent dans l ’ignorance de
vos Myftéres . Je l ’accepte de tout
mon cœur cette Divine Loi a & j ’e -
coute avec refpeft les facrés Oracles ,
que vous avez prononcés par la
bouche de vos Prophètes . Je les
révéré avec toute la foumifliona qui
elt dùe à la parole d ’un Dieu a &
j ’en vois l ’accompliflement avec toute
la joie de mon ame , _

Que n ’ai - je pour vous . ô mon
Dieu , un cœur femblable à celui des
Saints de votre ancien Teflament !
Que ne puis - je vous délirer avec l ’ar¬
deur des Patriarches ! vous connoître

Si vous révérer comme les Prophétesa
vous aimer Si m ' attacher uniquement
à vous , comme les Apôtres !

Evangile .

Regardez 4'Evangile a que veut allez en¬
tendre a comme la réglé de votre Foi t & de
vot moeurs ; régie que y .. C . lui - mime vous
a drefèe a dr que vous avez fromit de fui -
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\

vre par les engagement du Bàtcme ; réglé que |
vous ebfervez mal s & fur laquelle vous Je »
reZ jugé fans adoucîjjement & Jans appel .

j f “ "VE ne font plus » 6 mon Dieu , les
^ Prophètes ni les Apôtres , qui
! vont m ’inftruire de mes devoirs , c ’eil
votre Fils unique , c ’eil fa parole , que
je vais entendre . Mais , hela ' ! que me
fervira d ’avoir Gru > que c ’eft votre pa
rôle , Seigneur JESUS , il je n ’agis pas
conformément à ma croyance ? Que
me fervira , iorfque je paroîtrai devant

I vous , d ’avoir eu la foi , fans le mérite
ide la charité & des bonnes œuvres ?
i Je crois , Si je vis , comme fi je ne
| croyois pas , ou comme fi je croyois
; un Evangile contraire au vôtre . Ne
| tr. e jugez pas , 6 mon Dieu , fur cette
oppoiition perpétuelle , que je mets
entre vos maximes & ma conduite .
Je crois ; mais infpirez » moi le cou¬
rage Sc la force de pratiquer ce que
je crois . A vous , Seigneur , en re¬
viendra toute la gloire .

Credo .

v jfffcrmijfcz ici votre foi , Tout ce que
PEgiifé vous propofe à croire , efl fondé fur
la parole de Dieu , annoncée par les Prophè¬
tes , révélée dans les Ecritures , déclarée par
les miracles , vérijiée dans l ' éûtblijfcment de .
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la Foi » confirmée par les Martyrs > & rendue
fenfible par U fainteié de notre Religion9
& p »r le fùlide contentement de ceux 9 qut la
p ' ofcjjènt avec fidélité *

J E crois , en un feul Dieu le PèreTout - puifiant , le Créateur de
l ’ ijnivers , en Notre Seigneur Jefus -
Chrift , fon fils unique , parfaitement
femblable à lui j Saint , Puifiant
Eternel , Dieu comme lui . Je crois ,
que ce Fils adorable s ’eft fait Homme
pour l ’amour de nous , qu ’il a
iouffert , qu ’il eft mort , qu ’il eft
-reftufcité , qu ’il eft monté au Ciel ,
qu ’il en defcendra pour juger les
hommes , & qu ’enfuite il , continuera
un régné éternellement heureux .

Je crois au Saint Efprîr , Dieu
comme le Père & le Fils , procédant
de l ’un & de l ’autre , & partageant la
même gloire avec eux , fourre de
vie , auteur de la fantftification des
hommes , & la lumière des Pro¬
phètes . Je crois une Fglife fainte ,
Catholique , A-poftolique , un Bâtême
inftttué pour la remiflion des péchés ;
& plein de confiance en la miféri -
corde de mon Dieu , j ’attends la ré -
furreftion des Morts , & la vie éter¬
nelle . Ainfi foit - il .

D i
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Offertoire .
44

Songez an bonheur inconcevable , que vous
avez 3 de trouver dont ce Sacrifice de quoi ho¬
norer parfaitement Dieu , le remercier d ' une
maniéré qui égale fet dont , effacer entière¬
ment vot péchés 3 & obtenir f tant pour vous
que pour les autres 3 toutes les grâces 3 dont
vous avez befom ; mettez tt profit tous les
précieux moment de cet inejlimable bonheur .

P 2re infiniment faim , Dieu Tout -puiffant Si éternel , quelque in¬
digne 3 que je fois de paroître devant
vous » j ’ofe vous préfenter cette Hoftie
par les mains du Prêtre » avec l ’in¬
tention » qu ’a eu Jefus - Chrift mon
Sauveur » lorfqu ’il inftitua ce Sacrifice »
& qu ’il a encore au moment , qu ’il
s’immole ici pour moi .

Je vous l ’offre , pour reconnoître
votre fouverain domaine fur moi , Si
fur toutes les créatures . Je vous
l ’offre pour l ’expiation de mes péchés ,
Si en aéiion de grâces de tous les
bienfaits , dont vous m ’avez comblé .

Je vous l ’offre enfin , mon Dieu ,
cet augufte Sacrifice , afin d ’obtenir de
votre infinie bonté , pour moi , pour
mes parens , pour mes bienfaiteurs ,
pour mes amis , pour mes ennemis ,
ces grâces précieufes du falut , qui
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ne peuvent être accordées à un pé¬
cheur , qu ’en vùe des mérites de celui ,
qui eft le Jufte par excellence , &
qui s ’eft fait viétime de propitiation
pour tous .

Mais en vous offrant cette ado¬
rable viftime , je vous recommande ,
ô mon Dieu , toute l ’Eglife Catho¬
lique , N . S . P . le Pape , notre Evê¬
que , tous les Pafleurs de nos âmes ,
notre Roi » la Famille Royale , les
Princes Chrétiens , & tous les Peuples ,
qui croient en vous .

Souvenez - vous auflî , Seigneur ,
des Fidèles Trépaffés s en conii
dération des mérites de votre Fils ,
donnez - leur un lieu de rafraichiflè -
ment , de lumière & de paix .

N ’oubliez pas , mon Dieu , vos
ennemis , & les miens ; ayez pitié
de tous les Infidèles , des Hérétiques ,
& de tous les pécheurs . Comblez
de bénédictions ceux , qui me persé¬
cutent , & me pardonnez mes péchés ,
comme je leur pardonne tout le mal ,
qu ’ils me font , ou qu ’ ils voudroient
me faire . Ainfi fort - il .

Préfacé .
Elevez - vous en efprit dans le Ciel jus¬

qu 'au pied du Thrbne de h Divinité . Ut
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.pénétré d ' une fainte é ? refpeBnettfe crainte à
' la rite de celte éclatante ftlajtjlé , rendez - lui

vos hommages I CJ tr.llez vot louanges aux
célelies Cant tj 'tes des Anges & det Chérubins
qui l ' environnent .

V Oici l ’heureux moment , où le
Roi des Anges & ' des hommes

va paroître . Seigneur , rempliffez -
moi de votre efprit ; que mon cœur ,
dégagé de la terre , ne penfe qu ’à
vous . Quelle obligation n ’ai je pas de
vous bénir & de vous louer en tout j
tems Si en tout lieu , Dieu du Ciel Si I
de la Terre » Maître infiniment grand , |
Père Tout - puiffant & éternel ! j

Rien n ’eft plus jufte , rien n ’eft j
plus avantageux , que de nous unir
à Jefus - Chrift , pour vous adorer
continuellement . C ’eft par lui , que
tous les Efprits bienheureux rendent
leurs hommages à votre Majellé ;
c ’eft par lui que toutes les Vertus
du Ciel , lailîes d ’une frayeur refpe -
fiueule , s ' unifient pour vous glorifier .
Souffrez , Seigneur , que nous joig¬
nions nos foibles louanges à celles
de ces faintes intelligences : & que jde concert avec elles , nous difions
dans un tranfport de joie & d ’ad¬
miration :
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S A N C T U S.

S Aint , Saint » Saint > eft leSeigneur , le Dieu des Armées ;
Tout l ’Univers eft rempli de fa gloire .
Que les Bienheureux le bénilfent dans
le Ciel . Béni foit celui , qui nous
vient fur la terre . Dieu Si Seigneur
comme celui , qui l ’envoye .

L E C A N O N .

ReprèfenteZ - vous ici l : / Intel » fur lequel
y . C . va Je rendre , comme fur le Thronc
de fa miséricorde > ois vous avez droit de vous
prèfenter , pour expofer tons vos befoins s pour
demander & pont obtenir . Dieu i qui nous
donne fort propre Fils s peut - il nous refnjer
quelque chofe .
"J^ TOus vous conjurons au nom de
J. x Jefus - Chrift votre Fils Si notre
Seigneur , ô Pere infiniment mifé -
ricordieux » d ' avoir pour agréable ,
S: de bénir l ’oftrande , que nous vous
préfentons > afin qu ’il vous plaife de
confervcr , de défendre Si de gou
verner votre fainte Eglife Catholique ,
avec tous les membres , qui la com -
pofent , le Pape , notre Evêque ,
notre Roi , Si généralement tous
ceux , qui font profeffion de votre
fainte foi .

C
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Nous vous recommandons en par¬

ticulier , Seigneur , ceux pour qui
la juftice , la reconnoiffance & la
charité nous obligent de prier : tous
ceux » qui font préfens à cet adorable
Sacrifice » & linguliérement N . & N .
Et afin , grand Dieu , que nos hom¬
mages vous foient plus agréables ,
nous nous unifions à la glorieufe
Marie toujours Vierge , Mere de notre
Dieu Sf Seigneur Jeï'us - Chrift , à tous
vos Apôtres , à tous les bienheureux
Martyrs , & à tous les Saints , qui
compofent avec nous une mêmeEglife .

Que n ’ai - je , en ce moment , Ô
mon Dieu , les défirs enflammés , avec
lefquels les faints Patriarches fouhai -
toient la venue du Meflie ! Que
n ’ai je leur foi & leur amour ! Venez ,
Seigneur JESUS , venez , aimable
Réparateur du monde , venez accom¬
plir un Myftère , qui eft l ’abrégé
de toutes vos merveilles , 11 vient cet
Agneau de Dieu : voici l ’adorable
Viérime , par qui tous les péchés
du monde font effacés . .

i
Exevation .

Voiïk votre Dieu % votre Sauveur & vo -

| fr < > gg. Soyez quelque temt dam le Jileme »
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comme faifî d ' admiration h la vue de ce qui
Je pifjc fur l 'Autel Rippe .icZ toute mtr *

5 . ferveur t cÉT 'wci - veut h tout letjenumentt
l : que le ' reJftSl $ la confiance & la crainte font
g. j cafaelet ainf̂ trer ,

fErhe incarne , Divin JESUS »
V vrai Dieu S; vrai Homme > je

croi , que vous êtes ici prefent > je
vous y adore avec humilité ; je vous
aime de tout mon coeur ; de comme
vous y venez pour l ’amour de moi ,
je me confacre entièrement à vous .

J ’adore ce San® précieux , que
vous avez répandu pour tous les
hommes ; & j ’efpere , ô mon Dieu ,
que vous ne l ’aurez pas verfé inuti¬
lement pour moi . Faites - moi la grâce
de m ’en appliquer les méiites . Je
vous offre le mien , aimable JESUS ,
en reconnoilïanrc de cette charité
infinie , que vous avez eue de donner
le vôtre pour l ’amour de moi .

Suite du Canon .

Contemplez affrHueufement votre Sauvette
fur l ' Autel . Méditez le , Aîyficres , qu ' il y

' renouvelle . XJmjJez le Sacrifice de votre coeur
tl celui de fou Corpt . Offrez - le à Dieu fort
Fere , fnpplicz - le d 'accepter les prières , que
ce cher Fils lui fait pour vous » dr priez
vous - meme pour let autres .
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Q Uelle feroit donc déformais mamalice ■& mon ingratitude , fi
après avoir vû ce que je vois , je
confentais à vous offenfer ! Non ,
mon D ’ieu , je n ’oublierai jamais ce
que vous me représentez par cette
augufte Cérémonie ; les fouffrances
de votre Paillon , la gloire de votre
Réforreétion , votre Corps tout dé¬
chiré , votre Sang répandu pour nous ,
réellement préfent à mes yeux fur cet
Autel .

C ’eft maintenant , éternelle Ma -
jefté , que nous vous offrons de votre
grâce , véritablement Si proprement
la Viftime pure , fainte Si fans tâche ,
qu ’il vous a plu de nous donner vous -
même , & dont toutes les autres
n ’étoient que la figure . Oui » grand
Dieu » nous ofons vous le dire , il y a
ici plus que tous les facrifices d ’Abel ,
d ’Abraham & de Melchifédcch ; la
feule viftime digne de votre Autel ,
Notre Seigneur J . C . votre Fils , l ’uni¬
que objet de vos éternelles complai -
fances -

Que tous ceux , qui participent
ici de la bouche ou dn cœur à cette
facrée Viétime , foient remplis de fa
béneditffion .

gnsa :
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abfolumeut fur tous les cœurs , &
fur toutes les volontés , Ne refufez
pas à vos enfans la nourriture fpiri -
tuelle & corporelle . Nous pardon¬
nons de bon cœur ; pardonnez - nous .
Soutenez - nous dans les tentations &
dans les maux de cette miférable vie :
mais préfervez - nous du péché , le
plus grand de tous les maux , Ainli !
foit - il .

A G N U S D H I .
Dieu t qui ejl ft glorieux dans le Ciel »

■ fi putjfant fur la terre « Ji terrible dam let •
ï enferi » n 'ejl ici qu ’un agneau plein de dou - ' '

cettr & de bonté . Il y vient pour effacer "
\ let péchés du monde » & en particulier les
L vôtres . Quel motif de confiance ! quel fujet

de confolation !

Gneau de Dieu , immolé pour
moi , ayez pitié de moi . Viéiime

adorable de mon falut , fauvez - moi .
Divin Médiateur , obtenez - moi ma
grâce auprès de votre Pere , donnez -
moi votre paix .

Communion .

Pour communier fpiiituellemem , renouveliez
por un Acte de Foi le fentiment , que vent
nviZ de lu prèjence de y . C . Formez un
■lHe de contrition . Excitez dans votre ctcur
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un dcftr ardent de le recevoir avec le Frêne .
Priez -1er qtt ’il agrée ce déjtr $ & qu ’il s’unijjè
a veuf $ en vous communiquant fes grâces .

Si vous voulez communier ftcramcntalement >
ferveZ - veut ici des Priera avant la Com -

\ munion » qui font ci - aprls .

Q U ’il me feroit doux , ô monaimable Sauveur , d ’être du
nombre de ces heureux Chrétiens ,
à qui la pureté de confcience , &
une tendre piété permettent d ’appro¬
cher tous les jours de votre fainte
Table .

Quel avantage pour moi , fi je
pouvois en ce moment vous pofféder
dans mon cœur , vous y rendre mes
hommages , vous y expofer mes
befoins , & participer aux grâces ,
que vous faites à ceux , qui vous
reçoivent réellement ! Mais puifque
j ’en fuis très - indigne , fuppléez , ô

| mon Dieu , à l >indifpofition démon
: ame . Pardonnez - moi tous mes pé -
! chés , je les dételle de tout mon cœur ,
| parce qu ’ils vous déplaifent . Recevez
le défit fincère , que j ’ai de m ’unir
à vous . Purifiez - moi d ’un feul de
vos regards , & mettez - moi en état
de vous bien recevoir au plutôt .

En attendant cet heureux jour , je_ tjï

E ?
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vous conjure . Seigneur , de me faire
participant des fruits > que la com¬
munion du Prêtre doit produire en
tout le peuple fidèle , qui eft prêtent
X ce Sacrifice . Augmentez ma foi
par la vertu de ce divin Sacrement :
fortifiez mon efpérance : épurez en
moi la charité : remplilfez mon cœur
de votre amour , afin qu ’il ne refpire
plus que vous , Si qu ’il ne vive plus
que pour vous . Ainlï foit - il .

Dernieres Oraisons .

Efforcez - veut de rendre au Sauveur facri -
fiee pour facrijise r en devenant la viBtme de
(on amour , en lui immolant tolttet let recher¬
cha de l ' amour propre , toutes les attentions
du reJpeB humain , toutes les répugnances
& toutes les inclinations , qui ne s'accorderaient
pas avec l 'accomplijj 'emenl de vos devoirs .

V Ou-s venez . ô mon Dieu , devous immoler pour mon lalur .
Je veux me facrifier pour votre gloire .
Je fais votre viétime , ne m ’épargnez
point . J ’accepte de bon cœur toutes
les croix , qu ’il vous plaira de m ’en¬
voyer ; je les bénis , je les reçois de
votre main , & je les unis à la vôtre .

Je fors purifié de vos faints My -
ftéres > je fuirai avec horreur les
moindres tâches du péché , fur - tout
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de celui , où mon penchant m ’entraine
avec plus de violence . Je ferai fidèle
à votre loi , & je fuis réfolu de tout
perdre & de tout fouffrir , plutôt que
de la violer .

Bénédiction .

Eniffez , ô mon Dieu > ces faintes
réfolutions ; bénilfez - nous tous

par la main de votre Miniftre . &
que les effets de votre bénédiftion
demeurent éternellement fur nous .
Au nom du Père , & du Fils > & du
Saint - Efprit . Ainli foit - il .

. Dernier Evangile .

V Erbe Divin , Fils unique du Père ,lumière du monde , venue du
Ciel pour nous en montrer le chemin ;
ne permettez pas que je reffemble à
ce peuple infidèle , qui à refufé de
vous reconnoître pour le Msffie , Ne
fouffrez pas , que je tombe dans le
même aveuglement , que ces malheu¬
reux , qui ont mieux aimé devenir
efclaves de Satan , que d ’avoir part
à la glorieufe adoption d ’Enfans de
Dieu , que vous veniez leur procurer .

Verbe fait chair , je vous adore
avec le refpeét le plus profond ;

I 4
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mets toute ma confiance en vous fcul .
efpérant fermement , que puifque
vous êtes mon Dieu , & an Dieu ,
qui s ’eft fait hemme , afin de fauver
les hommes , vous m ’accorderez les
grâces néceffairas pour me fanélifier ;
& vous pofféder éternellement dans
le Ciel . Ainli f oit - il .

Are fortez point de l ’Eglifet fans avoir té¬
moigne votre reconnoifjàme pour toutes les grâ¬
ces , que Dieu vous a faites dans ce facrifice .
Coij 'erveZ - en précieufment le fruit , CSCfai¬
tes qu 'on demeure convaincu , en vous voyants
que vous avez profité de la mort dr de l 'im¬
molation d ’un Dieu Sauveur .

PRIERES APRES LA Ste MESSE .

S Eigneur , je vous remercie de la
grâce , que vous m ’avez faite , en

mà permettant aujourd ’hui d ' affilier
au Sacrifice de la fainte Méfié , pré
férablement à tant d ’autres , qui
n ’ont pas eu le même bonheur ; &
je vous demande pardon de toutes
les fautes , que j ’y ai commifes pat
la diffipation & la langueur , où je
me fuis lai (Té aller en votre préfence .
Que ce Sacrifice , ô. mon Dieu , me
purifie pour le paffé , & me fortifie
pour l ’avenir .



Prières après la / tonte- Mç/fc . f 7
Je vais préfentement avec confiance

aux occupations > où votre volonté
m ’appelle . Je me fouviendrai toute
cette journée de la grâce , que vous
venez de me faire , Si je tâcherai de
ne laiffer échaper aucune parole , au¬
cune aftion , de . ne former aucun
délir , ni aucune penfée , qui me falfe
perdre le fruit de la Meilé , que je
viens d ’etitendre . C ’eft ce que je
me propofe , avec le fecours de votre
fainte grâce . Ainfi foit - il .

PRIERES
POUR

LA CONFESSION .

Il n 'ejl rien de plus important dans le
Chrijlianifme » qtte de recevoir avec les di ~

fpofuions nécejfaires le Sacrement , de Pénitence .
Il ne faudroit s 'en approcher qu ' une fois avec
ferveur pour devenir Saint . Cependant apr \ s
plusieurs Confefjions > on fe trouve toujours les
memes qu 'auparavant . D ' en vient cela ? De
notre négligence a nous y bien difpofer j çjr de
ce que nous n 'apportons pas toujours h ce Sa¬
crement toutes les conditions » qu ' il demande .

Pour n ' avoir donc pas le malheur de trou -
ver la mort 9 oit vous cherchez la vie > in -

JiruifeZ - vous a loifir & h fond de ce qui ejl
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fejfez * vous fouvent » ££r tant qu 'il fe pourra ,
au meme ConftJJèur : jamais par routine &
par habitude , mais toujours comme ft c' étott
pour mourir incontinent apr "ès . Rentrez ferien -
fement en vous - meme , & vous examinez fur
les peints ci - apr 'ts marqués . Alais que votre
application principale foit d 'exciter la douleur
de vos péchés » & de la témoigner a Dieu par
de frequents ABes de contrition , tirés du coeur
plutôt que des levret . Demandez • la dis
la vcsHe > & tout le jour de votre Confejjion , j
Faites pour cela quelques bonnes ouvres . !
Allez la demander a fefus - Chrifi au fiant ]
Sacrement . Accompagnez cette douleur d une :
forte refolntion de ne plus pécher , & de !
prendre les moyens les plus efficaces pour éviter
les rechutes .

Approchez du Tribunal de la réconciliation
avec des fentimens de nfipeB cb* d 'amour ,
de cenfufon & de courage , de craint : & de
confiance . Déclarez - y toutes vos fautes d ' une
manière nette , fimple » préeife & âifcretc ,
avec humilité & fmcérité j comme fi vous
parliez d Dieu , Ecoutez ce qu ' il vous dit
par la bouche de fon Mmifire . Recevez avec
de grands fentimens de reccnnoiffance l ' applica¬
tion du f *ng & desfatitfaHions de ’fejus - Chnfi ,
XJr.ifyZ votre pénitence h telle , qu ' il a faite

pour vous ', acquittez - vous - en au plutôt ,
& f on$fZ efficacement h vous punir de vos
fautes pafsées , & à vous en corriger .

C£$ . QS) G22
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De la CentpenBten du cœur .

S I vous voulez faire quelques pro¬
grès , confervez - vous dans la

crainte de Dieu , & ne vous donnez
point trop de liberté ; mais tenez tous
vos fens tous la difeipline ; & ne
vous laiffez pas aller à une joie in -
diferette . Adonnez - vous à la corn -
pondlion du cœur , Si vous trouverez
la dévotion .

La componélion procure plufieurs
biens > que la diffipation fait bien¬
tôt perdre .

11 eft étonnant qu ’un homme en
cette vie puilfe fe donner entier à
la joie > lorfqu ’il confidére bien fon
exil , & à combien de dangers fon
ame eft expolée .

Z , La legéreté de notre cœur ,
& notre négligence à corriger nos
défauts , nous rendent infeniïbles aux
maux de notre ame , Si fouvent nous
rions fans fujet , dans le tems que
nous aurions tout lieu de pleurer .

Il n ’y a de véritable liberté , ni
de paix folide , que dans la crainte
de Dieu > accompagnée d ’une bonne
conlcience .
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Heureux celui , qui peut rejetter

tout ce qui ell capable de le diftraire ,
& fe recueillir en lui - même dans
une fainte componction . Heureux
celui , qui éloigne de foi tout ce qui
peut ou charger ou loüiller fa con -
fcience .

Combattez courageufement . Une
mauvaife habitude n ’ell furmontée
que par une habitude contraire . Si
vous fçavez laiffer faire les hommes ,
ils vous lailferont en repos dans ce
que vous avez à faire .

} . Ne vous attirez point les
affaires d 'autrui , & ne vous emba -
raffez point dans ce qui regarde les
Supérieurs - Ayez avant toutes chofes ,
l ’œil toujours ouvert fur vous , &
inftruifez vous vous - mêmei préfé¬
rablement à ceux , que vous aimez
le plus . j

Si vous n ’avez pas la faveur des :
hommes , n ’en foyez pas plus trifte ;
mais affligez - vous feulement de ce :
que vous ne vous comportez pas avec j
autant de régie & de circonspection , !
que le dévroit faire un Serviteur de I
Dieu & un véritable Réligieux . j

C ’eft fouvent le plus utile & le ;
plus fûr , de ne goûter pas beaucoup j
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de confolations en cette vie , fur - tout
de celles , qui font fenfibles .

Pour les divines , c ’eft notre faute
fi nous en fortunes privés , ou fi nous
les fentons rarement ! parce que nous
ne cherchons point la componction
du cœur , Si que nous ne remettons
pas les vaines confolations , qui nous
viennent du dehors .

4 . Reconnoilfez , que vous êtes
indigne ! que Dieu vous confole , &
qu ’au contraire vous méritez > qu ’il
vous afflige beaucoup .

Tout le monde devient amer Si
infuportable à celui , qui a une com -
ponétion parfaite . L ’homme dévot
trouve toûjours affez de quoi gémir
& de quoi pleurer .

En effet , foit qu ’il fe conlidére
foi - même , ou qu ’il falfe attention j
à fon prochain : il reconnoit que
perfonne ne vit ici - bas fans afflidtion ;
Si plus il s ’examine de près , plus
il gémit .

Ce font des fujets d ’une jufte dou¬
leur & d ’une componétion intérieure ,
que nos péchés & nos vices , lefquels
nous envelopent tellement de toutes
parts , que nous avons peine à nous
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élever jufqu ’à la contemplation des
choies du Ciel .

Si vous penfiez plus fouvent
à votre mort , qu ’à ce qui peut pro¬
longer votre vie , il n ’y a point de
doute , que vous n ’eufliez plus d ’ar¬
deur pour votre amendement .

Si vous faifiez auffi de profondes
réfléxions fur les peines à venir de
l ’Enfer ou du Purgatoire , je fuis bien
fùr , que vous fuporteriez volontiers
l ’affliftion & le travail , & que vous ne
craindriez plus les auflérites . Mais
parce que ces objets ne vont pas
jufqu ' à notre cçeur , & que nous
aimons encore ce qui nous flàte , nous
demeurons toûjours très froids &
très négligens .

6 . C ’eft fouvent manque d ’efprit
intérieur , que notre miférable corps
fe plaint fi aifément . Priez donc
Dieu avec humilité , qu ’il vous donne
l ’efprit de componélion , & dites - lui
avec le Prophète : Seigneur , nourrijftz -
moi du pain des larmes , abreuvez - met
de pleurs en abondance . Pfal . 9 . 6 .
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avant , la confession .

Dim irtiier à Dieu d 'approcher du Sacre¬

ment avec les dtfpojtticns nécejfaires .

D ieu Saint , qui êtes toujours fa¬
vorablement difpofé à recevoir

le pécheur , & à lui pardonner , jettez
les yeux fur une ame , qui retourne à
vous de bonne foi , & qui cherche à
laver fes tâches dans les eaux falu -
taires de la Pénitence . Faites - moi la
grâce , 6 mon Dieu , d ’en approcher
avec les difpolïtions nécelfaires . Soyez
dans mon efprit , afin que je connoilfe
tous mes péchés , foyez dans mon
cœur , afin que je les dételle ; foyez
dans ma bouche , afin que je les
confelTe , & que j ’en obtienne la ré -
milïion .

Invoquer le feceuri du Sainl - Efprit
pour connoitre fes fautes .

Sprit Saint » Source de lumière »
daignez répandre un de vos rayon *

dans mon coeur » & venez m ’aider à
connoitre mes péchés . Montrez - les
moi , Seigneur » aufli diftinélement
que je les connoîtrai , quand au fortir
de cette vie , .il me faudra paroître
devant vous pour être jugé .
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Faires - moi connoitre > à Dieu Saint ,

& le mal que j ’ai fait , & le bien que
j’ ai omis . Faites - moi voir le nombre

& la grandeur de mes infidélités dans
votre fervice . Faites que je fâche ,

combien de fois , jufqu ’a quel point
j ’ai offenfé le prochain , le tort que
je me fuis fait a moi - même , & les

fautes que j ’ai commifes contre les
devoirs de mon état .

Eclairez - moi , & ne fouffrez pas , ô
Dieu de vérité , que l ’amour criminel ,
que j ’ai pour moi , me féduife & m ’a¬
veugle : ôtez le veiie , qu ’il me met
devant les yeux . afin que rien ne
m ’empêche de me bien connoitre
moi meme , & de me faire connoitre »

autant qu ’il efl néceflaire , à celui qui
tient ici votre place .

Examinez - vous Jur les péchés , qu ' on
peut commettre .

CONTRE DIEU .

Sur U Foi. Par doutes volontaires ,

curiofités » fuperftitions , fonges , bonne
avanture , leétures défendues , railleries

fur les chofes faintes ■ négligence à
s inftruire de fa Religion ,

i Sur l ’Efpérame . Par défiance de la

jpnifericorde de Dieu , préfomption de
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fa bonté » ou de nos propres forces »
manque de foumiffion , découragement
volontaire > dégoût » défelpoir .Sur U Chaîné . Par murmure contre
la Providence ; refiftance volontaire

aux inl 'pirations ; négligence à empê¬
cher le mal , quand on le doit & quon
le peut ; en péchant parrefpeét humain ,
en partageant fon cœur entre Dieu &
quelque autre chofe » qu 'on ne doit
pas aimer , ou n ' aimer que pour Dieu ;
n 'aimant pas le prochain pour l 'amour
de Dieu .

Sur la Religion . En omettant fes de¬

voirs de piété , fes prières » Ja Melfe ,
fa Pénitence , ou s en acquittant mal .
En commettant des irrévérences dans

TEglife , poltures immodeftes , difcours ,
nie égarée , diffractions volontaires .
Eu violant les faints jours deDimanche

; & de Fêtes par le travail , ventes ou
lâchât » par les jeux , les divertiffemens ,
les compagnies » qui détournent du fer -
vice de Dieu . En faifant de faux fer .

mens ; en mentant ; en prenant le
Nom de Dieu en vain ; en jurant à la
légère ; en pratiquant la fimonie dans
la recherche ou collation d ' un lîenéfice ;
en manquant à louer Dieu » à lui ren¬
dre grâces de fes bienfaits » à fe fou -
mettre à fes faintes volontés .

CONTRE LE PROCHAIN -

En pew / ei . Par j' ugemens téméraires ,
mépris de fa perfonne , de fes aétions .
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Par envie . haine » aigreur » averfions ,
délits de vengeance . 11 faut déclarer . 0
fi ces fentimens ont été volontaires » g
s ' ils ont duré . s ' ils ont paru au -dehors , g
fi c" etl contre des Supérieurs . I

En pArolfi . Par des calo .'nnies . Par S
desméJifances » faites » entendues » non I
empêchées ; uiédifances en chanfons » I
livres » écrits & plaidoyers diffamatoires .
Il faut dire > par quel motif on les a faites .

I devant combien de perfomes » fi elles
font de conféquence . & préjudiciables .
Par difcours contre la charité ; raports
mal à propos , vrais ou faux ; femence
de divifions » raillerie , mépris . Par
mauvais confeils » flatteries , applaudif -
fement au mal . Par faux témoignages »
déclaration du fecret ou des fautes

! d autrui . Par contumélies . reproches »
paroles outrageantes > imprécations ,
malcdiâions .

En aBions . Par linjufte détention du
bien d 'autrui ; contrats > prêts ufuraiœs ; S
tromperies ou infidélités dans les mar - J

chés » ventes » achats . jeux , ouvrages » g
g commiffions ; en falfifiant . furvendant » J

fe compenfant » s ' appropriant des relies ;
laifTant dépérir ; dérobant » recelant »
ou achetant une chofe dérobée ; en
négligeant l ' ouvrage > en donnant ou
détournant des biens de Communauté .

Parfcandale . complailance criminelle »
mauvais exemple .

En cmiffion . Par négligence àreflituir »
à réparer des médifances ; à fe recon¬
cilier ; à s acquitter des devoirs de Mari i

l . »»■ » " " - si ■i .g jyw ;i» | ïi ii~~iT ~ûi
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Si d 'Epoufe ; amour > fidélité , refpeâ ,
déférence . foumiflion , fupport . patience ;
de Pere & de Mere . de Maître Si de

Maitreffe : inftrudior . . bon exemple .
Correéiion , établiiTement , juftice , cha¬
rité ; d ’Enfant . deDomcftique : refpecft ,
amour > ofcéifTance > fecours . fidélité ;
de Magiflrats . Gens de Juftice . d Ou¬
vriers . & c .

CONTRE SOI - MEME .

Par orgueil . En s ' eftimant trop ; en
parlant avantageufenient de foi ; recher¬
chant les honneurs ; ayant pour foi

| une vaine complaifance . & du mépris
■ ' pour les autres ; trompant le monde par

jhypocrific , & par une modcftic affeélée .
j Par avarice . En rie faifant pas des
aumônes félon fon pouvoir ; en s 'atta¬

chant trop aux biens de la vie ; en s in¬
quiétant trop pour l ' avenir , en fe refu -
fant . & refufant à d autres le néedfaire .

Par envie . En mépiifant Si décriant
les autres ; en fe rejouiftant du mal .
Si s ’affligeant du bien , qui leur arrive ;
en fouhaitant avec jaloufie ce qu ils ont .

Par impureté . En penfees deshonnêtes
& volontaires , s 'y arrêtant négligem¬
ment , y prenant plaifir , foit qu on dé -
fire de faire le mal qu on penfe , foit
qu 'on n ' en ait aucun défit , mais que 1 on
s ’en tienne à une fimple complaifance .
11 faut dire fi elles ont caufé des mou -
Vemens déréglés . En paroles : difant
ou entendant avec
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fales > ou à double fcns ; en chantant
des airs diffolus , en y prêtant 1 oreille , j
en entretenant de ? converfations trop *
libres & trop familières , furtout avec ;
différent fexe . ou en les fouffrant dans
ceux , qu on doit reprendre . En regards :
confiderant par curiofité , & par fen -
fualitc , de mauvais objets , comme
tableaux , mauvais livres ; en allant ou
menant les autres dans des alfemblées
criminelles ou dangereufes ; en 6 'expo -
fant à 1 occafion de pécher , ou en la
donnant aux autres , comme de prêter
de mauvais livres , de porter des habits
immodeftes & peu fermés . En aétions :
prenant fur foi ou fur les autres des
libertés fenfuclles ; en les permettant ;
baifers lafcifs , attouchemens , fecretes

& infâmes habitudes j le péché hon¬
teux > tout ce qui n ' eft point permis
entre perfonnes mariées .

11 faut tout exprimer , & le plus mo -
deftement qu ’il fe peut , déclarer les
circonftances , qui changent ou qui
augmentent le péché ; & dire , fi I’» n
a employé ou négligé les moyens de
fe défaire d ’une fi dangereufe & fi dam -
nable pafüon . Bien examiner ce qui
cft volontaire ou involontaire s ce qui
eft de pure négligence , ou de goût
& de complaifijhce en cette matière ;
le nombre des péchés , le tems que
l ’habitude a duré , l occafion qu ’on y
a donnée , avec qui l ’on a péché , ou
déliré de pécher , fans néanmoins nom¬
mer perfonne , & c .
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Pur gnurmmiife . En mangeant ou bu¬

vant avec excès » en y excitant les autres ;
fréquentant les cabarets , au lieu d ’être
à l ’Office Divin . ou de travailler ; cher¬
chant à fatisfaire fes appétits ; man .
géant fans réglé • & avec fenfualite ;
manquant aux jeunes ou abftinentes .

Par ceint . En fe laiffant aller au dépit
& à l ’emportement ■ fans fe retenir ;
difant des paroles injurieufes > donnant
des malédiébions ; fouhairant du mal ;
donnant occafion aux autres de s ’em¬

porter ; fe querellant > frappant > perfé -
véranr dans fa colere » refufant de par¬
donner > & de contribuer à la récon¬
ciliation . Les enfans & les domeffi -
ques doivent s ’aceufer des fujets d ’im¬
patience ■ qu ’ils ont donnés . ;

Par parejjé . En fe négligeant fur lai

fréquentation des Sai rements . la f riére » ;
les Sermons > la mortification de fes I

palfions » l ’ufage des moyens de fe cor - !
riger > la fuite des occafions > l ’étude f
de fes devoirs » le réglement de fon |
tems & de fes affaires temporelles > le [
foin de l ’éternite . ;

Peur une ConfeQion ordinaire dr fréquente t
otl peut fe contenter du peut Examen t qui ejl
à la Prière dn Soir » page 17 .
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Témoigner fa douleur far un A3 e de

Uel fujet de confufion pour
moi , ô mon Dieu , de tomber

toujours dans les mêmes fautes , fi
facilement , & après vous avoir tant
de fois promis de ne les plus com¬
mettre ! Ai - je bien pû pécher en
votre préfence , pour li peu de chofe ,
connoilfant combien le péché vous
déplaît , Si abufant même de vos
bienfaits pour vous offenfer ? O mon
Dieu , mon Père , le meilleur Si le
plus puilTant de tous les Peres ! ap -
pail'ez votre colère , pardonnez - moi ,
Si ne me punilTez pas félon la rigueur
de votre juftice .

Laiflez - vous toucher , ô mon Dieu ,
par les regrets d ’un cœur véritable¬
ment contrit , d ’un cœur , plus touché
de fes fautes , pour le déplaifir que
vous en avez reçu , que pour la peine
qu ’elles ont méritée . Laiffez - vous
toucher par les regrets d ’un cœur fin -
cerement affligé de vous avoir déplu ,
vous qui êtes infiniment bon , Si fi
digne d ’être infiniment aimé .

Pardon , mon Dieu , pour tout le
mal , que j ’ai commis Si que j ’ai fait

Contrition .
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commettre : pardon pour tout le bien ,
que je n ’ai pas fait , & que je devois
faire , ou que j ’ai mal fait : pardon
pour tous les péchés , que je connois
& que je ne connois pas . Je les
dételle , je les défavoue , je voudrois
pouvoir les effacer de mon fang , Sc
réparer , au prix meme de tout ce
que j ’ai de plus cher , le déplaifir
qu ’ils vous ont caufé .

O fi mes regrets pouvoient égaler
mes fautes ! Suppléez à ma douleur ,
Sauveur agonifant dans le Jardin des
Olives i mettez dans mon cœur une
goûte de cette mer d ’amertume ,
dont voue ame fut alors penetrée ;
que je fois trille de mon péché , &
trille jufqu ’à la mort .

Former un bon fropet .

J E devois plutôt mourir > que devous offenfer , ô mon Dieu : mais
puifque j ’ai en ce malheur & que le
paflé n ’ell plus à moi , je vais prendre
de fi fortes réfolutions pour l ’avenir ,
qu ’avec le fecours de votre grâce , je
ferai déformais fur mes gardes , & plus
attentif à ne rien faire , qui vous
dépîaife . J ’éviterai avec foin le péché ,
les fources & les occalions du péché ,
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& particuliérement de celui , que l ’ha¬
bitude , la malice , ou lafoiblelfe me
font commettre avec plus de facilité .

Je veux iîncérement me fervir
pour cela des moyens , qui me feront
fuggéres par votre Miniftre , dont
j ’écouterai toutes les paroles , comme
fi elles fortoient de votre bouche :
pleinement perfuadé que c ’eft vous ,
mon Dieu , qui me parlez par la
iienne , dans les avis falutaires , qu ’il
me dotine ; & que c ’eft à vous que
je répons , Si que je promets , dans
les réponfes & dans les promelfes ,
que je lui fais .

F.fftrtr en la miftriwdc de Dieu .

J E fçai , ô mon Dieu , jufqu ’à quelpoint je vous ai offenfé , Si ce que
je devrois attendre de votre indigna¬
tion , lï votre infinie milericorde , &
les mérites de J . C . mon Sauveur ,
n ’appaifoient votre juftice , &. ne fol -
licitoient ma grâce auprès de vous .

Non , mon Dieu , vous ne rejetteréz
pas la prière , que ce Fils aimable &
innocent vous fait pour un coupable ,
qui connoit fes fautes , & qui va les
déclarer au Miniftre , à qui vous avez
donné le pouvoir de les remettre .

■■■■Ili
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C ’eft dans cette efpérance , ô Dieu

de bonté , que je me prèfente au
lacré Tribunal ; plein de confiance ,
qu ’en m ’accufant de mes péchés en
fièrement . fincérement , 8i avec
humilité 1 vous ratifierez dans le Ciel
la fentence d ’abfolution , qui fera
prononcée en ma faveur fur la terre .

Se recommander à la Sainte Purge &
a P Ange Gardien .

\ 7"Ierge fainte , Mere de grâce ,
▼ Mere de mifcricorde , Si Refuge

alsûré des pauvres pécheurs , inter¬
cédez à ce moment pour moi ; afin
que la Confeflion , que je vais faire ,
ne me rende pas plus criminel ;
mais que j’y trouve au contraire le
pardon de tout le pâlie , Si les grâces
néceffaires pour ne plus pécher à
l ’avenir .

Mon bon Ange , fidèle & zélé
Gardien de mon ame , qui avez été
témoin de mes chûtes » aidez - moi à
me relever , Si faites , que je trouve
dans ce Sacrement la grâce de ne plus
retomber . Ainfi foit . il ,

Affrochez Au Confiejjlonal avec It recuciüe -
tneni , le filence St lamoiefiiie que vous aurieZi

G
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fi y . C . vifblement & en perforine , ctoh à la
place du Prêtre , c<r que veut dltfjl Z nous con -
fejfer h lui . Tenez -nous en fa préfence dans les
fentimens de ccnfufsen , de douleur & de patience
d 'un criminel , qui pareil devant fou Juge .
Peut - on t ' humilier aJJ 'ez t quand on a mérité ;
l ' Enfer » & qu 'on cherche ti obtenir fa grâce ? •

APRE ’ S LA CONFESSION .

Former un ABe de Foi fur les effets
du Sacrement .

Serois - je me le perfuader , ô
mon Dieu , que de criminel j

quej ’ètois , il n ’y a qu ’un moment , ' !
me voici , par la grâce du Sacrement , j
juftifié , Si entièrement lavé de mes
tâches ? Oui , Dieu de bonté , je
viens d ’ètre abfous , Si cette fentence
de miféricorde me remet dans vos
bonnes grâces , il , comme je le
fouhaite , Si que j ’efpère l ’avoir fait ,
j ’y apporte les difpoiuions néceflaires

C ’eft l ’effet du Sang précieux , que
vous avez répandu pour moi , aima¬
ble Rédempteur des hommes . C ’eft
à vos iacrées Plaies , dont la vertu a
guéri les miennes , que je dois ma
réconciliation & mon falut .
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Remercier Dieu .

Moname , remercie le Seigneur
ton Dieu , & reconnois les pro¬

diges de fa miférieorde à ton égard ,
l ’our d ' effroyables fupplices , auxquels
tu êtois juftement condamnée , ce
Dieu de bonté veut bien fe contenter
d ’une fatisfaftion légère 1 pardonner
tout , & oublier tout . Mon Dieu ,
il faut être ce que vous êtes , un
Dieu plein de douceur , plein de
miférieorde , pour en ufer ainli envers
de 11 roiierables créatures .

Que vous êtes bon , ô mon Dieu !
J ' en fais aujourd 'hui une expérience
bien douce . Mais comment pourrai -
je vous en témoigner ma reconnoifi
fanpe ? Le moins que je puiffe , ô
Divin Réparateur de mon ame , c ’eft
de vous offrir aujourd ' hui . & tous
les jours de ma vie , un facrifice de
louanges , c ’eft de bénir & d ’exalter
fans ceffe votre infinie miféricorde .

Je le fais de tout mon cœur , mon
Dieu , & je le ferai jufqu ’à la mort .
Toute ma vie , je gloriferai un Dieu
ii bon , le meilleur de tous les Maî¬
tres , le plus doux & aimable de tous
les Peres .
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Réitérer la réfolution de ne plus pécher .

M On Dieu , ce que vous venezde faire en ma faveur , m ’in¬
spire une haine toute nouvelle pour
le péché , & me fait prendre une
nouvelle réfolution de n ’en plus com¬
mettre . Je vous conjure donc , à
mon Dieu > d ’augmenter en moi le
défir , que j ’ai de changer de vie .
Fortifiez par votre grâce la réfolution ,
où je fuis , de ne plus pécher , &
rendez efficace le propos , que je fais ,
d ’éviter toutes les occalions du péché ,
Si furtout du péché , qui vpus déplaît
en moi depuis un fi long - tems .

Je vais commencer , 6 mon Dieu ,
& faire voir dès ce moment , que
j’ai eu le bonheur de me réconcilier
avec vous . On s ’appercevra , dès
aujourd ’hui » par la régularité de ma
conduite , que vous Êtes avec moi .
j ’en prendrai tous les moyens ; je
me ferai pour cela les dernieres vio *
lences : je me combattrai fans celfe .
Sùr de votre fecours , & de la viftoire ,
plus sùr encore , que fi j ’ai affez de
courage pour triompher de moi - mème
lur la terra , j ’aurai le bonheur de
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regner éternellement avec vous dans
le Ciel . Ainii foit - il .

AV diffère ?, fat à faire la pénitence qui
vous a cte enjointe . Mais four témoigner h ^
Dtettt que votre retour efîjinc 'èret recherchez

| les caujes de vos péchés $ & voyeZ comment
I vous fourrez les retrancher . "Prévoyez les

occaftons > que vous pourrez avoir de retomber
dans vos fautes ordinaires . Prenez a ce mo-
ment une forte refofntion de les éviter » &
condamnez - vous dît h prefent a quelque pé *
nttence , que vous exécuterez autant de fois
que vous y retomberez ,

PRIERES
POUR LA Ste COMMUNION .

MEDITATIONS .

Celui qui veut recevoir Jefus • Cbriji ,
liait s 'y préparer avec grand fin .

J E fuis l ’ami de la pureté , je fuiscelui qui donne toute la fainteté .
je cherche un coeur pur , & j ’en fais
le lieu de mon repos .

Préparez met une grandie ft /le meu¬
blée , £T je ferai chez vous la Pâque
avec mes Difciples . Si vous voulez

j que je vienne à vous , & que j ’y
BBS U ' WtlH



; 7 § yie ht iUCM peur la Communion
! demeure , puritfiez - vous de vieux
| levain , èc nettoyez la maifon de votre
| coeur . Banmtîez - en tout le liécle &
tout le tumulte des vices .

Soyez - y comme un pafflreau foiitaire
fur j 'en teit , & pinfz aux excài de
votre vie dans l’amertume ds votre ame .

Car toute peffonne qui aime , pré¬
pare le lieu le meilleur & le plus
beau à l ’ami , dont il eft aimé , parce
que c ’eft en cela que fe fait connoitre
l ’affeétion , avec laquelle on reçoit '
celui que l ’on aime . j

2 . Sachez toute fois , que vousj
ne pouvez vous acquiter de cette j
préparation par le mérite de vos '
œuvres , quand vous y employeriez !
une année entière , & que vous n ’auriez .
autre chofe dans l ’efprit . j

Mais c ’eft par ma feule bonté , & j
par ma grâce , qu ’il vous eft permis I
de vous aprocher de ma Table , i
comme un pauvre , qui feroir invite ,
i la table d ’un riche , & qui n ’a autre '
chofe à lui rendre pour fon bienfait , j
que de s ’humilier profondément , &
de l ’en remercier . |

en vous , & ,
recevez , non ;

par coutume ni par contrainte , mais ,

| Faites ce qui eft
! faites - le avec foin :
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avec crainte , avec refpeét & avec
amour , le Corps de votre Seigneur
bien - aimé , qui daigne venir à vous .

C ’éft moi qui vous ai invité , qui
vous ai commandé d ’approcher . Je
fupléerai à ce qui vous manque .
Venez cC recevez - moi .

3 . Quand je vous accorde la
grâce de la dévotion , remerciez - en
votre Dieu ; non parce que vous en
êtes dignes , mais parce que j ’ai eu
pitié . de vous . Si cette dévotion vous
manque , mais qu ' au contraire vous
vous l'entiez dans la féchereffe , perfé
vérez dans la prière ; gémiffez ; frapez
à la porte , & ne ceffez point , jufqu ’à
ce que vous méritiez de recevoir une
miette ou une goûte de cette grâce
falutaire .

V.ous avez befoin de moi , & je
n ’ai pas befoin de vous . Vous ne
venez pas à moi pour me familier ;
mais c ’eft moi qui viens à vous ,
pour vous familier & vous rendre
meilleur .

Vous y venez pour y recévoir de
moi votre ramification & pour être
uni à moi , afin de recevoir une
nouvelle grâce oc de brûler d ’un nou¬
veau zèle pour votre amendement .

G 4



! go Medhaüens peur la Cemmumen .
! Gardez - vous de négliger cette grâces
! mais préparez votre cœur avec toute
la diligence poffible , Sc faites - y entrer
votre Bien - aimé .

4 . Au refte , vous ne devez pas
feulement vous exciter à la dévotion
avant la Commnnion 5 mais il faurj
encore vous y maintenir après l ’avoir
reçùë ; & vous n ’êtes pas moins ob *
lige à la vigilance » qui la doit fuivre ,
qu ’à la préparation , qui la précédé .
Car cette exa & e vigilance » qui la
fuit , fera encore une merveilleufe
préparation pour obtenir une plus
grande grâce . j

En effet , celui qui fe répand
auffi - tôt en des confolations exté¬
rieures , fe met par - là dans une
bien mauvaife difpolition .

Abftenez - vous de parler beaucoup ,
demeurez dans le fecret , & joüiffez j
de votre Dieu : Car vous poffédez !
celui , que le monde entier ne peut
vous ôter .

Je fuis celui , à qui vous devez
vous donner fans réferve j enforte ;
que déformais , dégagé de tous foins , j
vous viviez non plus en vous , mais



INSTUCTIONS .

P^otci l *abregé des merveilles dtt Tout - p ’" f
font y le Sacrement le plus augufie y le plus
foint & le plus capable de nous fonBfier .
y . C , s'y trouve en perfonne j tl y agit en Dieuy
il y vient les mains pleines de grâces y cb il ne
Jouhaite rien tant que de nous les communiquer .

Une foule Communion bien faite y peut nous
établir confoammcnt dans le bien ; de maniéré
que le Sacrement du Corps de jf . C . fait
pour nous un gage de la vie éternelle » qui efi
la fin y que notre Divin Sauveur s' tfi proposée
en fo donnant h nous .

Cependant tant de perfonnes communient >
CÎTfi peu retirent de la Communion ce grand
avantage ! D 'on vient un fi étonnant prodige ?
C 'efi que plufieurs y ainfi que y »das » com¬
munient en péché y cb* cette Mannt cclefie fo
tourne pour eux en poijon mortel . C 'efi qu ' un
grand nombre approche de la fointc Table fans
cire fttffifomment difoosé pour profiter du focré
banquet j Cb* cette rcfjburce intartjjable de
tout bien » qui leur èioit ouverte » coule in¬
utilement pour eux .

apportons - y donc les difpofitions nécejjaires .
Difpofuiont éloignées y c 'efi - h dire » une
grande pureté de confidence $ ou au moins une
forte application a l ’acquérir } une fidélité
confiante à remplir les devoirs de notre étaty
mi defir ardent de répondre aux deffoinsy
qu ' a le Fils de Dieu en fo donnant h nous .
Difpcfutons prochaines : elles confifiens dans
Us exercices qui précédent y qui accompagnent
& qui foivent cette fointe aBton .

Dh la veille y drejjèz h cette intention tout
ce que vont ferez : tenez vous dans un plus ‘
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grand recueillement ; pratiquez quelques bon¬
ites anvres \ UpZ quelque chcje du quatrième
Livre de l ' Imitation j allez rendre vifue «
celui que vous devez recevoir ; produtpz in¬
térieurement les ABes des vertus » qui out le
plus de liaifon avec ce Sacrement J de Foi , d hu¬
milité » de douteur de vos fautes , de depr » de
joie » d 'efphance . Finifféz la journée » cÎTtachez
de vous endormir avec cette pensée couplante l
Je -flois demain recevoir mon Dieu .

‘ Rappeliez - la le lendemain en vous éveillant »
Çjr méditez - la le matin .

Allez a l ' Fgltp avec m.odeflie ; attendez - y
votre bonheur » en produtfam les aBes dont

’■nous avens déjà parle » de Foi » à Humilité »
j de Contrition » d ' Ffpéranr .c » de Depr » à *Amour ,
| RéitéreZ - les encore avec une dévotion nouvelle ^
quand vt>us poff 'edereZ le Sauveur . Ménagez
les moment d ' un tems p précieux . Remerciez »
offrez » demandez » formez de gènereups rtfo -
luticns . Foire piété vetts ptg gérera les Jen -
timçns convenable *. F.xciteZ ' les . en vous -mème »
en iipnt h > Prie >es pavantes , LpZ - les
lentement ; reniez vous les propres ; faites les
papy des yeux dans le cœur : cef - l 'h qu elles
doivent s*aHumcr » vous tifammer , & vous
é 'ever avec ferveur jnfques dans le Ciel .

AVANT LA COMMUNION .
ACTE DE FOI .

Jeu du Ciel & de la Terre ,
hommes , vous
aurai ie bonheur
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Je vous recevoir ! Qui pourroit croire
un femblable prodige » fi vous ne
l ’aviez die vous - même ! Oui , Sei¬
gneur , je crois , que c ’e <t vous - même ,
que je vais recevoir dans ce Sacre¬
ment : Vous - même , qui étant né
dans une crèche , avez voulu mourir
pour moi ; fur la Croix , & qui , tout
glorieux que vous êtes dans le Ciel ,
ne laiffez pas d ’être caché fous ces
efpéces adorables .

Je le crois , mon Dieu , & je
m ’en tiens plus alluré , que fi je lé
voyois de mes propres yeux . Je le
crois , parce que vous l ’avez dit , &
que j ’adore votre fainte parole . Je le
' ■rois ; & malgré ce que mes fer. s & ma
raifon peuvent me dire , je renonce à
mes fens & à ma raifon , pour me

! captiver fous l ’obéiffance de la Foi .
Je le crois , & s ’il falloir fouflnr

mille morts pour la confelfion de
cette vérité , aidé de votre grâce , ô
mon Dieu , je les fouffrirois , plutôt
que de démentir fur ce point ma
créance &. ma religion .

Vcre tu es Dètts abjcondtius } Dcus
Jahaier . lfai * -ii . j

Credo , Domine ! adjuva incredulita - !
tem taeam , Marc . 9 . !
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ACTE D ’ HUMILITE .

Q Ui fuis - je ! 6 Dieu de gloire& de majefté ! Qui fuis - je ,
pour que vous daigniez jetter les yeux
fur moi ? D ’où ms vient cet excès de
bonheur » que mon Seigneur & mon
Dieu veuille venir à moi ? Moi pécheur ,
moi ver de terre , moi plus méprifable ,
que le néant , approcher d ’un Dieu
auffi faint ! manger le pain des Anges !
me nourrir d ’une chair Divine . . . , !
Ah , Seigneur , je ne le mérite pas ,
je n ’en ferai jamais digne .

Roi du Ciel , Auteur &c Conferva -
teur du monde , Monarque univerl'el ,
je m ’anéantis devant vous ; 8c je
voudrois pouvoir m ’humilier auflî
profondément pour votre gloire , que
vous vous abaiffez dans ce Sacrement
pour l ’amour de moi . Je reconnois
avec toute l ’humilité pofïible , & votre
l'ouveraine grandeur , & mon extrê¬
me bafleife . La vue de l ’une & de j
l ’autre me jette dans une confulion , !
que je ne puis exprimer , ô mon Dieu ! ,
Je dirai feulement avec une humble ]
lincérité , que je fuis très - indigne de
la grâce , que vous daignez me faire
aujourd ’hui .
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Uude hoc mïhii Luc , 2 ,
Domine ! non fum dtgnus , ut intres

fttb teflum meum . Matth . 8 .

j ACTE ' DE CONTRITION.
Oas venez à moi , Dieu de bonté ,
Sc de miféricorde ? Helas , mes

péchés devroient bien plùtôt vous en
éloigner . Mais je les défavoue en
votre préfence , ô mon Dieu . Senfible
audéplaifir , qu ’ils vous ont cauie ,
touché de votre infinie bonté , réfolu
fincérement de ne plus les commettre ,
je les détefte de tout mon cœur ,

. & vous en demande très -humblement
' pardon . Pardonnez - les moi , mon
Pere , mon aimable Pere , puifque
vous m ’aimez encore jufqu ’à per¬
mettre , que je m ’approche aujourd ’hui
de vous , pardonnez - les - moi .

Je fuis déjà lavé , comme je l ’efpere ,
' par le Sacrement de Pénitence ; mais

lavez - moi , Seigneur , encore d ’avan¬
tage : purifiez - moi des moindres
fouillures : créez en moi un cœur
nouveau , & renouveliez jufqu ’au
fond de mes entrailles cet efprit d ’in¬
nocence , qui me mette en état de

! vous recevoir dignement .
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Timplius lava me <tb iniquit .ite met}.

JPfalm . fo .
| Cor mm .lum créa in me , DF . US !
Cf Spiritnm reelum innova in vijicri -
lus mets . Ibid .

ACTE D ' ESPERANCE .\ T0m venez à moi , Divin Sauveur
des âmes : que ne dois - je pas

. efpérer de vous ? Que ne dois - je pas
■attendre de celui ) qui de fonne entiè¬
rement à moi ?

'■ Je me préfente donc à vous , à
mon Dieu , avec toute la confiance ,

| que m ’mfpirent votre puifiance in -
| finie , & votre infinie bonté . Vous
i connoiflez tous mes befoins , vous

j pouvez les foulager , vous le voulez i
I vous m ’invitez d ’aller à vous ; vous
me promettez de me fecourir . He
bien , mon Dieu , me voici , je viens
fur votre parole . Je me préfente à
vous avec toutes mes foiblefies , mon
aveuglement & mes miferes i &
j ’efpère que vous me fortifierez , que
vous m ’éclairerez , que vous me fou - j
lagerez , que vous me changerez . i

Je l ’efpère fans crainte d ’être trompé j
dans mes efpérances . Car n ’ètes - vous
pas , ô mon Dieu , le maître de mon

iwîi'Bi'r
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jcœur ? Et quand mon cœur fera - t ’il
; plus abfolument dans votre difpofi *
tion , que quand vous y ferez une
fois entré ?

R.ece DRUS meus , fiducialiter
*gam in Ko . Pfalm . il .

eue , quem amas > infir
il .

Domine !
m / tur . Joan

ACTE DE DESIR .

E' St ■ il donc poffible , ô Dieu de
J bonté , que vous veniez à moi ,

i & que vous y veniez avec un délîr
; infini de m ’unir à vous ? O ! venez ,
le Bien - aimé de mon cœur , venez

, Agneau de Dieu , Chair adorable ,
Sang précieux de mon Sauveur , venez
fervir de nourriture à mon ame . Que
je vous voie , 6 le Dieu de mon cœur ,
ma joie ; mes délices , mon amour ,
mon Dieu , mon tout !

Qui me donnera des ailes pour
voler vers vous ? Mon ame éloignée
de vous ', incapable d ’être remplie
de vous , languit fans vous , vous
fouhaite avec ardeur , & foupireaprès
vous , ô mon Dieu , mon unique
bien , ma confolation , ma douceur ,
mon tréfor , mon bonheur & ma vie ,
mon Dieu Si mon tout ,
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Venez donc > aimable JESUS , &

quelque indigne que je fois de vous
recevoir , dites feulement une paro¬
le , & je ferai purifié . Mon cœur eft
prêt ; & s ’il ne l ’êtoit pas , d ' un
feul de vos regards vous pouvez le
préparer , l ’attendrir , l ' enflammer .
Venez , Seigneur JESUS , venez .

Teni , Domine JESUS Apoc . 11 ,
Dejîderat anima mea ad Te , Dcus !

Pfalm . 41 .

APRE ’S LA COMMUNION .
A ce moment la plénitude de la Divinité

habite corporellement en vous . Entrez avec la
fatnte Vierge dans une Méditation profonde fur
les merveilles 1 qui s'opèrent en vous . Regardez -
vous comme le Tabernacle vivant » ou réfide
le Saint des Saints . Arrêtez par cette pensée
toutes les diflraBions de votre efprit » & tenez -
vous dans un parfait recueillement .

ACTE D ' ADORATION .

A Dorable Majefté de mon Dieu ,
devant qui tout ce qu ’il y a de

plus grand dans le Ciel & fur la terre
fe reconnoit indigne de paroître ! que
puis - je faire ici en votre préfence , fi
ce n ’eft de me taire , & de vous honff -
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rer dans le plus profond anéantifle -
ment de mon ame !

Je vous adore , ô Dieu faint , je

rends mes juftes hommages à cetre

Grandeur fuprème , devant laquelle
tout genou fléchit ; en comparaifon

de laquelle toute puilîance n ’efl que
foiblelfe , toute profpérité que mi .
sère , & les plus éclatantes lumières ,
que ténèbres épailfes .

A vous feul , Grand Dieu , Roi
des fiécles , Dieu immortel , à vous

feul appartient tout honneur Si toute

gloire . Gloire , honneur , falut Si

cénédiéVion à celui , qui vient au nom
du Seigneur , Béni foit le Fils éternel

du Très - Haut , qui daigne s ’unir
aujourd ’hui fi intimement à moi , &

prendre polfeffion de mon cœur .

Bened 'tBus , qui venit in Nomïne
Domini , Matth . 21 .

Ju folus Dominas , Tu folus AhiJJt -

mus , J &ftt Chrïjltl Cant . Ang .
ACTE D ' A MO U R.

J ’ai donc enfin le bonheur de vous
pofleder , Dieu d ’amour ! Quelle

oonté ! Que ne puis - je y répondre !

| Que ne fuis - je tout cœur pour vous
3 aimer , pour vous aimer autant queBs

H
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vous êtes aimable , Si pour n ’aimer
que vous ! Embrafez - moi , mo-n
Dieu ; brûlez , confumez mon cœur
de votre amour . Mon bien - aimé
efl à moi . JESUS . l ’aimable JESUS
fe donne à moi . . . Anges du Ciel ,
Mere de mon Dieu , Saints du Ciel
Si de la Terre , prêtez - moi Vos cœurs ,
donnez -moi votre amour , pour aimer
mon aimable JESUS .

Oui , je vous aime , 6 le Dieu de
mon cœur 3 je vous aime de toute
mon ame ; je vous aime l’ouveraine -
ment ; je vous aime pour l ’amour de
vous , & avec une ferme réfolution
de n ’aimer jamais que vous . Je le
jure ; je le protefte . Mais alïûrez
vous même , 6 mon Dieu , cesfaintes
réfolutions dans mon cœur , qui eft
préfentement à vous .

Dtlctlus meus tnihi , SS ego lür ,
Cant . t .

Tu fois , Domine ! quia ame Te .
ioan . ïj .

Oe l' Amour de Jefus fur toutes chefs .

H Eureux celui , qui conçoit bien
ce que c ’elt que d ’aimer Jefus ,

Si le méprifer foi - même pour Jefus .
11 faut pour ce Bien - aimé .quitter
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tout autre ami , parce que Jefus veut
être aimé feul par - ddî 'us toutes chofes .

L ’amour de la créature eft trom¬
peur & variable ; l ’amour de Jefus
eft fidèle & perfévérant .

Celui qui s ’attache à la créature ,
tombera avec un apui (i fragile ;
celui qui s ’attache à Jefus , fera
pour toûjours inébranlable . -

Aimez & confervez pour ami celui ,
qui ne vous quittera pas , lorfque tous
les autres vous auront abandonné ,
& qui ne permettra jamais , que vous
pétilliez .

Car il faut qu ’un jour vous fovez
féparé de tout , foit que vous le vouliez
ou non .

z . Attachez - vous à Jefus pen¬
dant la vie & la mort , & repofez -
vous fur la fidélité de celui , qui peut
feul vous affiiter' , quand tous les
autres vous manqueront .

Votre Bien - aimé eft tel , qu ’il ne
peut fouffrir de Fival , Il veut feul
pojîeder votre cœur , & s ’y affeoir ,
comme un Roi dans fon trône .

Si vous faviez bien rendre votre
ame vuide de tout amour des créa¬
tures , Jefus prendroit plaifir à de¬
meurer avec vous .
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Comptez pour perdu tout ce que

vous donnez aux hommes , Si qui
n ’elt point pour Jefus

Ne vous fiez Si ne vous apuyez
point fur un rofeau plein de vent ;
parce que toute chair n 'ejl que du foin
Si que toute fa “gloire tombera comme
la fleur du foin .

? . Vous ferez bicn - tôt trompé ,
fi vous ne vous arrêtez qu ’aux apa -
rences extérieures des hommes ; & en
cherchant dans les autres du profit Si
de la confolation , vous n ’y trouverez
plus fouvent que votre dommage .

Si vous- cherchez Jefus en toutes
chofes , vous l ’y trouverez infailli¬
blement .

Que fi vous vous cherchez vous *
même , vous vous trouverez à la
vérité , mais ce fera pour votre perte .
Car celui qui ne cherche pas Jefus ,
e fait plus de tort à lui - même ,

-jue tous fes ennemis Si le monde
entier ne lui en peuvent faire .

Ajfc8us atnantis anima in D EU iV/
bomincm fro nebis cructflxum }

S . P . Fr ,met!ci Xaverii ,

O DEUS ! ego amo Te .
Nec amo Te , ut falves me :

«ÉEÜa
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Aut , quia non amantes Te .
Ætcrno punis igné .

Tu , Tu , mi JESU > totum me

Amplexus es in Cruce .
Tuliiti Clavos . Lanceatn ,

Vlultamque ignominiam »
Innumeros Dolores »

Sudores , & Angores ,

Ac Mortem . Et hxc propter mei

Ac pro me Peccatore !

Cur igitur non amem Te »

O JESU amantiflime ?
Non , ut in cœlo falves me ,

Aur , ne æternùm damnes me :

Nec praemii ullius fpe ,
Sed , iîcut Tu amalli me :
Sic amo , Si amabo Te .

Solùm , quia Rex meus es :

Et folùm , quia DEUS es » Amen .

ACTE DE REMERC1MEN7

Q uelles avions de grâces , ô mon
Dieu , pourront égaler la faveur ,

que vous me faites aujourd ’hui ? Non

content de m ’avoir aimé jufqu ’à mourir
pour moi , Dieu de bonté , vous

daignez encore venir en perfonne
m ’honorer de votre vifite , Si vous

donner à moi ! O mon ame » glorifie

le Seigneur ton Dieu , reconnois fa
uiüm ■ W J- * IJ;™
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bonté , exalte fa magnificence , public
éternellement fa milericorde ! C ’efi
avec un cœur attendri , & plein de
reconnoilfance , ô mon doux Sauveur ,
que je vous remercie de la grande
gru ^e , q - e vaut daignez me faire .
J ’ai été un infidèle , un lâche , un
prévaricateur ; mais je ne veux pas
être un ingrat , Je veux me fouvenir
éternellement , qu ’aujourd ’hui vous
vous êtes donné à moi ; & marquer ,
par toute ^ pfuire de ma vie , les
obligations exeeffives , que je vous ai ,
o mon Dieu , en me donnant par¬
faitement à vous .

rttribuam Dcmim , pro omni¬
bus , quit reiril-uit mth 't f Pfal . Iiy .

Grafi -ts açimusliài , prepter magnam
glormm tu .im . Cant . Ang .
ACTE DE DEMANDE .

\ T 0 ui êtes en moi , fource iné
puifable de tous biens ! Vous y

êtes plein de tendrefie pour moi , les
mains pleines de grâces , & prêt à
les répandre dans mon cœur . Dieu
bon , libéral & magnifique , répandez

: les avec profulïon , voyez mes befoins ,
, voyez votre pouvoir . Faites en moi
jee pourquoi vous y venez } ôtez ce
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qui vous déplaît dans mon cœur ,
mettez y ce qui peut me rendre
agréable à vos yeux . Purifiez mon
corps ; fandifiez mon ame ; appli¬
quez - moi les mérites de votre vie& de votre mort : unifiiez - vous à
moi , charte Epoux des âmes , unifiez
moi à vous , vivez en moi , afin
que je vive en vous , que je vive de
vous j & à jamais pour vous .

Faites en moi , aimable Sauveur ,
ce pourquoi vous y venez : accordcz -
moi les grâces que vous fçavez m ’être
néceiïaires . Accordez les mêmes gra
ces à tous ceux & à celles pour qui je
fuis obligé de prier . Pourriez - vous ,
mon aimable Sauveur , me refufer
quelque chofe , après la grâce , que
vous me faites aujourd ’hui de vous
donner vous - même à moi ?

Non dsmittam Te , dente benedixtris
wibi . Genef. 33 .

Fie cum fervo tu ) , fecuniùm mfc -
rtordiv » tuam . Pial 11 S -

ACTE D ^ OFERANDE .

"\ ^ Ous me comblez de vos dons ,
\ Dieu de miféricorde , & en vous

donnant à moi , vous voulez que ic
ne vive plus que pour vous . C ’vft
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auffi , ô mon Dieu , le plus grand d >.
tous mes délirs , que d ’être entière¬
ment à vous . Oui , je veux que tout
ce que j ’aurai déformais de penfées ,
tout ce que je formerai ou exécuterai
de detfeins , foit dans l ' ordre de la
parfaite foumiffion , que je vous dois .

Je veux que tout ce qui dépend de
moi , fanté , forces , tfprit , talent ,
crédit , biens » réputation , ne fiaient
employés que pour les in ’éréts de
votre gloire . Aflujettitfez - vous donc ,
ô Roi de mon cœur , toutes les
puitfances de mon ame : regnez ab¬
solument fur ma volonté , je la fou -
mets à la vôtre . Après la faveur
dont vous m ’honorez , je ne fouffrirai
pas , qu ’il y ait rien dans moi , qui ne
foit parfaitement à vous .

Ego fcrvus tuus , & filtus anaUa
tua - Pfalm . 11 y .

lu maints tuas , Domine ! commence
Jpiritum meum . Pfal , 30 ,

ACTE DE BON PROPOS .

O Le plus patient & le plus géné¬
reux de tous les amis ! qu ’eft - ce

qui pourroit déformais me féparer de
vous ? Je renonce de tout mon cœur
à ce qui m ’en avoit éloigné jufqu ’ici ;
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& je me propofe , avec le fecours de

; votre grâce , de ne plus retomber
idans mes fautes paflees .
I Ainfi donc , ô mon Dieu , plus
' de penfées , de déiîrs , de paroles
!ou d ’aétions , qui foient le moins
; du monde contraires à la pudeur ou
' à la charités plus d ’impatience , de

j juremens , de menfonges , de que -
! relies , de médifanees ; plus d ’omif-
fions dans mes devoirs , ni de lan¬
gueur dans votre fervice ; plus de
liaifons fenfibles , ni d ’amitiés natu¬
relles ; plus d ’attache à mes fenti - j
mens , ni à mes commodités s plus j
de délicatcffe fur les mépris & fur
les difcours des hommes s plus de 1
paffion pour l ’eflimc Si l ’attention du !
monde . Plutôt mourir , ô mon ■
Dieu , plutôt expirer ici devant j
vous , que de jamais vous déplaire . !

Vous êtes au milieu de mon cœur , !
Divin JESUS ; c ’eft en votre préfence
que je conçois ces réfolutions , afin
que vous les confirmiez , Si que votre
adorable Sacrement , que je
de recevoir , en foit comme le
qu ’il ne me foit jamais perm
violer . Confirmez donc , ô Di
bonté , le défir , que j ’ai d ’êtr

1
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quement à vous , Si de ne plus vivre
que pour votre gloire . Ainii foit - il .

Juravi cf Jîslui cufiodire judicia
tujlitiæ tua . Pf . 118 -

Confirma hcc , DEUS ! quo .ioferatus
ss in nobts . Pf . 67 .

I* *R 1ERE .

Pour demander la BincdiBicn du
Très - Saint Sacrement ,

D ivin Sauveur .de nos âmes , quiavez bien voulu nous lailîer
v itre ,précieux Corps & votre précieux
Sang dans le Très - Saint Sacrement
de i ’autels je vous y adore avec un
profond refpeét : je vous remercie
très humblement de toutes les grâces ,
que vous nous y faites ; & comme
vous y êtes la fouree de toutes les
bénéd'iéVions , je vous conjure de les
répandre aujourd ’hui fur moi , &
fur ceux & celles , pour lesquelles
j ’ai intention de vous prier .

Mais afin que rien n ’arrôte le cours
de ces bénédictions , ôtez de mon
cœur tout ce qui vous déplaît , ô
mon Dieu i pardonnez - moi mes
cécités , je les dételle lincéremen

h .- elur —i -asm
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pour l ’amour de vous ; purifiez mon
cœur , fanftifiez mon ame s béniffez -
moi , mon Dieu , d ’une bénédiction

Ifemblable à celle , que vous donnâtes

J à vos Difciples en les quittant pour! monter au ciel . BénilTèz - moi d ’une
| bénédiction , qui me change , - qui
me confacre , Si qui m ’uniffe par¬
faitement à vous > qui mè rempliffe
de votre efprit , S; qui me foit , dès
cette vie » un gage atlùré de la béné
diction > que vous préparez à vos
Elus . Je vous la demande au nom du
Pere , & du Fils , & du Saint - Efprit .

P R A T I Q _ U E .
DE DEVOTION .

Pour tous les jours de la Semaine

1

LE D I M A N C H E .

A la Très - Sainte Trinité . j
Une fiinte & ancienne pratique de pieté

parmi les Fidèles a conftcré chaque jour de \\
U Semaine à quelque dévotion particulière .
Conformément a cet efprit $ on donne ici une 1| Vrtére pour chacun de ce> jours . A Jais c 'efl .

. . r ■ ..—'U
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moins dans cette Prière 9 que dans ta Pratique
de dévotion qu ’on y joint * que conflfle le
culte du Alyflbe ou du Saint 9 que nous vou¬
lons honorer .

Le Dimanche f qui efl fpcrialement le jour
du Seigneur 9 efl bien cho /fl pour rendre plus
particuliérement nos hommages à la Tris -fainte
Trinité 9 Cb' pour remercier les trois adorables
Personnes des bienfaits tneflimables que nous
en avons reçus . Ce ferait une irréli ^ on » de
faire de ce jour un jour de dtvertijj 'ement ou
d 'affaires temporelles . SanBifieZ - le 9 auffl
bien que Us Fêtes 9 en afjîjhnt aux Offices
Divins $ & autant qu ' il Je peut 9 tt la Paroiffè »
en entendant Us fermons $ en vifttant les Egli -
fes $ en lifant quelques bons Livres » en
vous occupant d 'autres exercices de piéit ’•$
fut - tout en fai font de falutaires réflexions
fit P importante affaire de votre falut .

Prière à la Très - Sainte Trinité .

G Loire au Pere > qui par fa
puilfance m ’a tiré du néant , &

créé à fon image . Gloire au Fils ,
qui par fa fageife m ’a délivré de
l ’enfer , & ouvert la porte du Ciel .
Gloire au Saint - Efprit , qui par fa
miféricorde m ’a fandifié dans le Bâ -
tème , & qui opère encore incelTam -
ment ma fandification par les grâces ,
que je reçois tous les jours de fa
bonté . Gloire aux trois adorables
Perfonnes de la Très - Sainte Trinité ,
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aufii grande qu ’elle êtoil au com¬
mencement , maintenant Si toujours
dans les fiédes des fiéclcs .

Nous vous adorons , Trinité Sainte )
nous vous révérons , nous vous
remercions avec un humble l'entiment
de reconnoiflance , de ce qu ’il vous
a plu nous révéler ce glorieux Si
incompréheniïble Myftère . Et nous
vous fupplions de nous _accorder ,
qu ’en perfévéranc jufqu ’à la mort
dans la profeffion de cette créance *
nous puiffions voir Si glorifier éter¬
nellement dans le Ciel , ce què nous
croyons ici - bas , un Dieu en trois
Perfonnes , le Pere , le Fils , Si le
Saint - Efprit .

LE LUNDI .

Au Saint - Efprir .

Quoique les trois adorables Verfonnet de la
Sainte Trinité concourent unanimement à la fan -
Bifcation tic nos âmes , on attribue néanmoins
Jjté ' ialement au Saint - Efprit notre régénération !
f 'ptrnneUc , cir toutes les grâces que nous rece ~ *
vont du Citl j parce que ces faveurs étant
un effet de iamour de Dieu envers nouio
on en reconnoit pour auteur celui qui eji
TAmcatr du Pere & du Dit .

Pi

I i
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Jl n 'ejl pas croyable » quel bien ce Divin
jjl Efprit produit daui tes âmes < qui ne mettent

\ point d 'ob(hdes rt [ es opérations . Quelle !I abondance ' de lumières Ùr de forces ne nous '
| communiquerait - tl pas par les fept Dons » les
j Fruits (y l *s Béatitudes » qui lui font propres » !
If t t dociles h fes infirmions » nous l ' écoutions "

avec plus de fidtliü .
Dùjjons nous donc conduire par un Guide

fi fage ZSt fi bienfaifant . Etudions continuel¬
lement les mouvement de notre cœur : fuivons
ceux q ft* / ’Efprit Divin y produit » & qui
fais peuvent vaincre les inclinations » que la ,
nature corrompue p fait naître . IVe craignons
rien tant que de lui réftjler , Confervons fa ■

grâce j ou » ft nous avons le malheur de la \
perdre par te péché » recourons au Sacrement » \
qui la fait recouvrer » & vivons avec plus
à anentton fur nous - memes .

Prtere au Saint - Efprit .
TJ ' eur de la fànftifidation de 'nos
aines , Efprit d ’amour & de

- euré » je vous adore comme le prin¬
cipe de mon bonheur éternel : je
vous remercie comme le fouverain
difpenfatcur des biens , que je reçois
a ’enhaut , & je vous invoque , comme
la fource des lumières & de la force ,
qui me font néctliaires pour connoitre
le bien , & pour le pratiquer . Efprit
de lumière & de force , éclairez donc
mon entendeptent • fortifiez ma va
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lonté : purifiez mon coeur : réglez - en
tous les mouvemens , fie me rendez

i docile à toutes vos infpirations .Pardonnez - moi . , Efprit de grâce
Si de miféricorde ; pardonnez - moi
mes infidélités continuelles , & l ’in¬
digne aveuglement , ■ avec lequel je
me fuis fi fouvent refufé aux plus
douces S: aux plus touchantes im
pulfions de votre grâce . Je veux
enfin , avec le feepurs de cette même
grâce , ceiïer de lui être rebelle , Si
en fuivre déformais les mouvemens
avec tant de docilité , que je puill ’e
goûter les fruits , 8i jouir des béa¬
titudes , que produifent vos facrés
Dons dans les âmes . Ainfi l’oit - il .

LE MARDI ,

An . Saint Ange Gardien .

Nous devons avair pour nos faints Ançes de .
grandi fentimenss de refpeti , de reccnnotjfancfs
d ' amour £r de confiance , tell qu 'exiger t leur 1
dignité , les lent offices que nous en recevants
& l ' inclination qu ' ds ont pour nous : les i ‘>-
voquer fans cejje j , les confulter dans lotit cel
que .nous entreprenons ,* nous a IreJJrr aux
Anges de ceux , avec lefquels nous avons
quelque affaire a traiter : les emp 'oser aupris
de Dieu pour nous , gty fur - tout être infini - ■
ment dociles à leurs fahtsaires infptttttions . j

- . - a - ;— ni ] ' | itt T ^

Pi
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| Pnere au faint Ange Gardien .

O Saint Ange , que Dieu , par uneffet de la bonté pour moi , a
chargé du foin de ma conduite ; vous
qui m ’aflîftez dans mes befoins , qui
me confolez dans mes affligions , qui
me foûtenez dans mes découragemens ,
& qui m ’obtenez fans cefle de nou¬
velles faveurs : je vous rends de très -
humbles adlions de grâces , & je vous
conjure , aimable Protecteur , de
me continuer vos charitables foins ,
de me défendre contre tous mes
ennerriis ; d ’éloigner de moi les oc -
cafions du péché ; de m ’obtenir que
je fois docile à écouter vos infpira -
tions , & fidèle à les fuivre ; de sne
protéger , fur - tout à l ’heure de ma
mort , Si de ne me point quitter ,
que vous ne m ’ayez conduit au. l'ejour
du répôs éternel . Ainfi fort - il .

MERCREDI

A faint Jofcph .
Les glorieufes jonHîont » dont Dieu a honoré

faim jf -feph » & les rares exemples d 'humidité »
defugejje , de patiente » de fidélité » d ebéijfance »

Ch* de foumtjjioüi , qu ' il nous a donnés 1 doivent
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f Praà . de Dcyct *peur ie Mercredi , i o ,nous infptrer une haute idée de fa faimeté »
& une grande dévotion peur lui . Honorez - le >
jur - tout par l ' imitation fiikle de fes excellen¬
te * vertu * } recourez a lui avec confiance , in•
fpirez cette confiance aux autres . Sainte
Tbtrïfe apure » quelle ri' a jamais rien demande
en fon nom » qu ' elle ne l fait obtenu ,

Prtere à faim Jofepb . -
i/ ^ Rand Saint , qui êtes ce fervi -
VX teur fage & fidele , à qu : Dieu
a confié ' le foin de fa famille ; vous ,
qu ’il a établi le confervateur •& le
proteéfeur de la vie de Jefus - Chrift ,
le confolatëur & l ’appui de fa fatnre
Mere , & le ' coopérateur fidèle au
grand delTein de la rédemption du
monde ; vous , qui avez eu le bon¬
heur de vivre avec JESUS & MARIE ,
& de mourir entre leurs bras : charte
Epoux de la Mere de Dieu , Modèle
Sc Patron des âmes pures , humbles ,
patientes & intérieures ; foyez touché
de la confiance , que nous avons en
vous , & recevez avec bonté les té¬
moignages de notre dévotion

Nous remercions Dieu des faveurs
finguliéres , dont il lui a pliï de vous
combler , & nous le conjurons par
votre interceffion , de nous rendre
imitateurs de vos vertus . Priez donc

SirHiS
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pour nous , grand Saint ; & par cet
amour , que vos avez eu pour

JESUS & MARIE , & que JESUS &
MARIE ont eu pour vous , obtenez -

nous le bonheur incomparable de
vivre & de mourir dans l ’amour de

JESUS & de MARIE . Ainfi foit . il .'

LE JEUDI .

Au Très - Saint Sacrement .

Pour répondre « P amour » que y . C . nous ,
témoigne dans le Sacrement » atnifbns nous a
lui par de faintes & fréquentes CommftnioHS j
prefemms - lui fouvent nos hommages : du moins
ne taiffens p 'fjêr aucun , 'feudi > fans nous ac -
qtvtter de ce confiant devoir , Allons a lui »
tantôt comme les Pafieurs & les Rois pour
liadorer . ) tantôt comme les Apôtres & les
Difciples pour l entendre » & recevoir fes in -
(IrnBions , tantôt comme Magdeleine pour pleu¬
rer nos péchés » ou pour contempler fes admi -
. allés perfeftions . Prefcntcns nous devant lui »
comme les malades de l 'Evangile » » pour être
guéris de nos infirmités fpiritudles } ou comme
les pauvres » pour lui reprtfemer nos befoins »
Cjr pour lut . demander dans nos inqutétudes >
dans nos doutes & dans nos peines » les confo¬
rtions & les grâces » qui nous font neceffanes :
mais tenons - nous toujours devant lui avec la
modefi e » le recueillement » le rejpcB » la
crainte , l *amour » la grat ’tndt & / <%confiance » (
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(lue doit tnfpirer la préfènce réelle de cet
adorable Sauveur ,

Prtere devant le Très - Saint

Sacrement .
Oux JESUS , aimable Sauveur ,
qui , par l ’excès du plus prodi¬

gieux amour , avez voulu demeurer
avec nous dans le Sacrement de l ’Autel ,
je vous y reconnois pour mon Sou¬
verain Seigneur Sc mon Dieu . Je
vous y adore avec les - fentimens de

.l ' humilité la plus profonde . Je vous
remercie de tout mon cœur de la
tendreiïe infinie • que vous nous y
témoignez , malgré les mauvais trai
temens , que vous y recevez de nous ;
& pénétré de douleur à la vue de
ùos ingratitudes , je viens , ô Dieude .Majelté . , - vous faire amende ho¬
norable pour toutes les profanations ,
les fac'riléges & les impiétés , qui fe
font jamais commifes , & qui fe
pourront commettre contre cet ado¬
rable Sacrement , Que ne puis - je ,
ô mon Dieu , vous témoigner la
douleur , que je reffens , d ' avoir moi -
même paru devant vous avec tant
d ’irrévérence , Si de m ’être approché
de vous avec fi peu d ’amour & de
ferveur !

Bsa
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Oubliez , Seigneur , nos iniquités ,
pour ne vous refiouvenir que de vos
miféricordes . Agréez le défir lincère ,
que j ’ai de vous honorer & de vous
voir honoré dans lç Sacrement de vo¬
tre amour . Oui , je fouhaite de tout
mon coeur , de vous y aimer , bénir ,
louer & adorer , autant que les Saints
St les Anges vous y aiment , vous y
bénilTent St vous y adorent ; St je
vous conjure , par ce Corps adorable
St ce Sang précieux , devant lequel
>e me profierne , que déformais je
vous y adore fi refpetftueufement , 8t
vous y reçoive fi dignement , qu ’après
ma mort je puiffe , avec tous les
bienheureux , vous glorifier éternel¬
lement . Ainfi foit - il .

LE VENDREDI .
A Jésus fouffrain .

Non - contint d ' éviter avec foin ce qui re¬
nouvellerait les douléurs de lu Pufion de Notre -
Seigneur » honorez - la par tous les exercices »
qu ' une dévotion tendre peut vos infpiier .
Le faint Sacrifice de la MeJJe offert dam
cette tntentton » de ferventes Communions , des
Prières réglées devant un Crucifix » de fi ô-
qttemes réflexions fur Us douleurs du Sauveur »
quelques pénitences volontaires » comme de
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' jeûner les Vendredis ; une patience persévérante
h parier votre croix comme lui & avec fut »

\ c ' efl -a dire t dans les mêmes intentions que lui >
| ce font autant de faintes pratiques $ p<tr lefquel -
les vous pouvez lui marquer votre amourp !
CÎr vous appliquer lu fruits de fa Pajfton ,

Prtere à Jésus foxffrant .

O Agneau fans tache » Vidime in¬nocente , qui par votre mort [
j & votre fang , avez effacé les péchés !
ides hommes , effacez les miens , SU
j ne permettez , pas , que tant de j
fouffrances me deviennent inutiles , j
JESUS abandonné de tout le monde ,
trifte , défolé , agonifant , réligné à
la mort , aidez - moi à recevoir , avec
une réfignation pareille à la vôtre ,
toutes les affligions , qu ’il vous plaira
m ’envoyer . JESUS accufé , calomnié ,

j outragé avec le dernier mépris , ap -
; prenez - moi à mcprifer les jugemens
des hommes , Si à fouffrir patiem¬
ment les plus noires calomnies .
JESUS déchiré de coups , percé

j d ’épines , & couvert de fang pour
l ’amour de moi , apprenez - moi à
endurer , pour l ’amour de \*ous ,
les incommodité & les douleurs de

j la maladie . JESUS livré aux bour -
i reaux , & condamne au honteux
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fupplice de la croix , faites - moi la
grâce de fuir la gloire , & d ’aimer les
plus humiliantes confufions , JESUS
accable du pefant fardeau de la
Croix , je me joins i vous , &; ma
crf ^x à la vôtre ; faites - moi la grâce
de la porter avec la même force &
la même douceur que vous . JESUS
élevé en croix , attirez - moi à vous .

iiVous expirez pour moi ; faites - que
: je ne vive plus que pour vous , &
' que déformais , crucifié avec vous ,
{je ne fois occupé , qu ’à vous aimer

à vous plaire . Ainii foit - il .

LE SAMEDI .

A la Sainte Vierge .

}- L 'éminente fai rueté de Marie , fa -dignité ,
!de Alere de . Dieu , la gloire dont elle joutti
le pouvoir quelle a repu fiir la terre & dam
le Ciel , la tendrejjè qu 'elle a pour les borr.- .
mes i fur - tout pour ceux qui fe font engagés 1
h fon fervice ; c*e(l ce qui a infpirc et tous
les Sa ’nts une vive & affèBueufe dévotion -
pour elle . Imitez - les : fuyez - lui dévots , y
La dévotion a la fume Vierge , dit S . lier - j

a nard , ejl une marque de préiefbnatien . La .
- mei ^ettre dévotion , qu ' on puijfe pratiquer à fon

égard , eéy la plus recomriandée par les Satntts
d ’imiter Jes excellentes vertui i parùcuHe -
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nt fon amour pour la .pureté » fon humilité

& fit pattence héroïque dans les grandes qffii -
fiions » dont presque tonte fa vie a êtétraverfèe

Célébrez fes Fêtes » en vous y préparant
dès la veille , & en communiant le jour k fon
honneur . Honorez fes image :* Recitez quel -
que fois fon Office » & le Rofaire . AdrefjeZ -
liti fouvent la belle Priere de F Ange » & avec
le ) fenttmens de l ' Ange » grande attentiony
profond refpeQ » deuee confiance . Recourez
fréquemment h elle » fur - tout dans vos befoins ,
Mdis n omettez 1 rien pour vous ménager toute
fon ajfifîance dans le plus grand de tons vos
befoins » k l 'heure de votre mort .

Priere à la Sainte Vierge .

T Rès - Sainte Vierge . Mere demon Dieu , & par cette augufte
qualité > digne des plus profonds
refpeéis des Anges & des hommes ,
je viens vous rendre mes humbles
hommages , Si implorer le fecours de
votre protection . Vous êtes touté -

: puitîante auprès du Tout - puisant , &
. votre bonté pour les hommes égale le
• pouvoir > que vous avez dans le Ciel .

Vous le favez , Vierge Sainte , dès
ma plus tendre jeuneffe , je vous ai
regardée comme ma Mere » mon
Avocate . & ma Patrone . Vous avez
bien voulu dès - lors me regarder
comme un de vos enfans ; & toutes

■g ffir ?
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lies grâces , que j ’ai reçues de Dieu ,
i je confeffe avec un humble lentiinenr
de reconnoiffance , que c ’eft par
votre moyen que je les ai reçues .
Que n ’ai - je eu autant de fidelité
vousfervir , aimable Souveraine , que
vous avez eu de bonté à me fecourir !
mais je veux déformais vous honorer ,
vous fervir Si vous aimer .

Recevez donc , Vierge Sainte , la
proteftation , que je fais d ’ètre parfai
tement à vous ; agréez la confiance
que jai en vous ; obtenez - moi de
mon Sauveur votre cher Fils une

j ' foivive , une efpérance ferme , un
j amour tendre , généreux & confiant ,
iObtenez - moi une pureté de cœur Si
; de corps , que rien ne puiile ternir ;
une humilité , que rien ne puiffe al
térer ; une patience & une foumiflion
à la volonté de mon Dieu , que rien ,

!ne puiffe troubler . Enfin , très - fainte 1
: Vierge , obtenez - moi de vous imiter
■fidèlement dans la pratique dé toutes
I les vertus pendant ma vie , afin de
mériter les fecours de votre protection !
à l ’heure de ma mort . Ainfi foit - il

La Prière fnivantt <$ toujours etc d ' un fccours
admirable à ceux qut s 'en font fervis dans
les tentations contraires a la pureté .ES



Prières diverjes . \ i ^
Per fanifliditnam . Virginitatem &

immaculatam Conceptionem , puril -
fima Virgo , emunda cor & carnem
meam . In Nomine Pat ris , & Filii ,
& Spiritûs fanfti . Amen .

PRIERES DIVERSES .

Pour honorer le Sainron la Sainte

dont on porte le nom .
Célébrez tons les ans avec dévotion la Fête

( de votre faim Patron . Préparez - vont y des
' la veille par quelques bonnes oeuvres $ cir fur - tout
\p *r ta Confejfian . Entendez la Alejjê > & com¬
muniez en utiion de grâces » de ce que Dieu
l 'a mu au nombre de fis Saints $ & de cei
qu ' il vont l ’a donné pour Patron . JnvoqueZ ' le
plus ajfeBueufiment que les autres jours .

Prenez ce jour pour remercier Dieu 4e vous
avoir créé h fon image , & fait naître enfant
de l Eglifi ( ce qu ’il feroit bon aufjt de faire
a ianmverjmire de votre Baitme .j ReciteZ U
Te TTetfîf) , Renouveliez f apres la Commu¬
nion » les promtjfes » que vous fîtes alors par
la bouche de ceux > qui yepondoient tour voin 9
& dites le Credo & i Omîfon ’Ùnrverfelle .
ViftcZ Notre Seigneur fur le fit . RepajfeZ
et fa prejence dans votre ejprit les grâces »
qu *tl vous a faites depuis votre naijjànce 9 &
gemiffz de î ingratitude » dont vous les avez

ïx
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payées . Dites encore !e Mifcrcre . rleurez
fur - tout certains péchés . Cherchez le
moyens <ït \ les éviter $ (p formez la rcfoluthn
de viv . e déformais plus chrétiennement ,

PRIERE .

G Rand - Saint ( eu grande Sainte )
dont j ’ai le bonheur de porter

le nom , vous > à qui Dieu a confié
le foin de mon falut , lorfque par le
faint Bâtême il m ’a adopté pour un
de fes enfans : obtenez - moi par votre
intercefiion > que je mène une vie
conforme i l ’efprit du Chriftianifme .
Aidez ■moi , charitable Protecteur de
mon ame , à recouvrer la grâce du
Bibême , que j ’ai perdue par le péché .
Faites par vos prières auprès de Dieu ,
qu ’il m ' accorde la grâce d ’imiter
fidèlement vos vertus . Protégez -
dans le cours de cette dangereufe vie ,
Si ne m ’abandonnez pas à l ’heure
de ma mort , Ainfi foit - il .

Pour demander une bonne Mort .

Notre falut dépend fingnlierement d ' une bonne
mort > & notre grande affaire efl de prendre
fi bien , nos mefures pour ce redoutable pajjage %

| que nous ne nous expoftons potnt h y faire
' une faute irréparable . On efl toujours en ,
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ger d ’y rénffir mal , quand pendant la vie on
négligé de s’y préparer . C ' tfi donc une très -
ja .nte <£r tris - tuile pratique $ que de dérober
tous les mois > un jour entier 9 gu du moins
une matinée % aux autres affaires 9 pour ne penjer
qu *a celle - ci . On trouvera afément ailleurs
des Vrieres C7 des R fie x tons propres h s’occu¬
per pendant ce tems ’$• . voici néanmoins quel¬
ques pratiques » qui pourront veus je >vir .

Des Je matin du jour 9 que vous aurez
choft dans le mois pour votre préparation d la
mort 9 imaginez - vous qu ’un Ange vient vous
dire $ comme le Prophète d Ez -echta * : Mettez
ordre à vos affaires , car vous mourrez

demain .' Occupez - vous de cette penfce en
vous habillant . Faites votre Prière du matin

avec autant de ferveur , que fi elle devoit être
la derniere de. votre vie . A genoux devant
un Crucifix 9 ou d l ’Eglife » offrez - vous
d Dieu $ & priez - le de vous aider d bien
faire Pa &ion » que vous voulez faire . Faites
enjuite les réflexions fuïvantes .

] e fuis encore en vie , & bientôt je
n ’y ferai plus ; je mourrai comme tel
& tel que j ’ai connus , Que penferai -je
alors des biens * des honneurs & des
plaifirs de la vie ? Quels fentîmenrs !
aurai - je alors de la vertu ? Suis - je -
prêt à paroître devant Dieu ? En quel :

érat elt ma confcience ? Rien ne nrem - j
pêche - t - il d ’aimer Dieu & de mourir ;
dans fon amour ? N ' y a - t - il point quel - i

que liaifon dangereufe pour moi » ou j
quelque averfîon fecrète dans mon coeur ?
Mes mains font - elles entièrement net - j

fc 4
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tes du bien d ’autrui ? Ai . je de l ' ordre
dans ires affaires » & fuis - je en état »
s ’il falloit partir * de ne m ’occuper
que de n * n éternité ? Repondez d toutes
ces interrogations • fermez des rtfolutions
falutaites fitr tous ces points . PrononeZ len¬
tement la Profè DieS irît 9 & quelques en¬
droits de VOffice des Morts j confejj 'ez - vous
comme pour la demiere fois $ & communiez ■
en forme de Viatique . j

Vfiez l ' apr 'e *• dinéc trois Eghfes . 'Dans [
la première » vous fuppliereZ la tr 'ès - fainte \
Trinité de vous mettre dan » les dfpoftiens , \
qui vous font nccejfiires pour bit » mourir : j
difpof .ions de foi » de confiance » d ’amourt !
de réfgnation . Dans la fécondé » vous vous J
aârcjJ 'ercZ h yESTJS crucifié t & vous le '
conjurerez de former votre mort fur le modèle j
de la fienne . Dans la troifieme » vous irez ]
h Ja Sainte f^ierge $ comme à votre bonne j
Mere & voire puijftnte Avocate » fo vous Ja \
prierez de vous ajfifer dans ce dernier moment .
Vous y implorerez aufifi la pvote & icn de faint
Michel & des faims Anges t de S . Jofeph &
de tous les Saints . Cet exercice fe peut faire
dans la même EgHJ* ou au logis . Mais en
’e fintjfant » il faut prévoir ce qui vous ferait
le plus de peine a l heure de la mort 9 & tra¬
vailler avec application tout le mois fuivant
et y remédier .

PRIERE .

P Rofterné devant le Thrône de
votre adorable majefté > je viens

vous demander , ô mon Dieu . la
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derniere de toutes les grâces ; la grâce
d 'une bonne mort . Quelque mauvais
ufage , que j ’aie fait de la vie > que
vous m ’aviez donnée , accordez - moi
de la bien finir , & de mourir dans
votre amour .

Pardonnez - moi , ô mon Dieu ,
tout le mal que j ’ai fait , & ayez pour
agréable le peu de bien , que vous
m ’avez aidé à faire Pardonnez - moi ,
car je me repens de - mes fautes , &
je les dételle par le feul motif de
votre infinie bonté . Pardonnez - moi ,
car je pardonne de tout mon cœur à
ceux , qui ont pu m ’offenfer .

Je crois , mon Dieu tout ce que
vous avez révélé à votre Eglife .
J ’efpere en vous , fondé fur vos pro -
melfes , & fur vos mérites infitis ,
Divin Sauveur , vous qui ne voulez
pas , que je périife , & qui êtes mort
pour moi Je vous aime , ô mon
Dieu , de toute l ’étendue de mon ame , ■
& de toutes les affections de mon cœur . :

Je vous adore avec une humble 1
fourmilion . Je vous remercie de
toutes les grâces , que vous m ’avez |
faites en cette vie , & fur - tout dej
ce que vous me donnez le moyen !;
de me préparer à la mort .

Il ,
j ' I?
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Je l ’accepte en efprit de pénitence »

en union de celle de mon Sauveur ,
& par obéilîance à vos adorables
volontés .

Pere Saint , ayez pitié de moi ,
faites - moi mifericorde , je remets
mon ame entre vos mains . JESUS ,
foyez - moi JESUS , maintenant , &
à l ’heure de ma mort .

Sainte Marie » Mere de Miféri -
corde , montrez dans ce dernier
moment de ma vie , que vous me
regardez comme un de vos enfans :
intercédez pour moi .

Heureux Saint Jofeph , qui êtes
mort entre les bras de JESUS & de
MARIE , obtenez - moi de mourir
en prédefliné .

Ange du Ciel , fidèle Gardien de
mon ame , grands Saints , que Dieu
m ’a donnés pour Protecteurs pendant
ma vie , ne m ’abandonnez pas à
l ’heure de ma mort . Ainfi foit - il .

Pour demander la v . Pîotre de
fer payions .

Tonte la vie de l 'homme efl une pierre
continuelle , / Vous ne •devons pas ceJJ 'cr un
moment de nous faire violence $ & d attaque
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nos paffions . St nous ne travaillons it les
domter » elles nous oseront infailliblement le
repos de cette vt * > <& nous jervns perdre le
bonheur de l 'autre . Concevez donc , de quelle
importance il eft pour vous , de connoitre vos
mauvaifes inclinations , & de les combattre .
Saint Ignace , dans le livre admirable de fes -
Exe ' cices fpirituels , préferit l ’ordre de ce
combat , & donne en meme - tïms un moyen
cjfi ace peur fe défaire de fes habitudes les
plus invéteiées . Eli - ce de la colcre & de
l ’impatience * par exemple . , h laquelle vous
vous fentrZ J }ij €* > - dont vous vouU-Z vous
corriger ? vE■■ee fera de même de Vorgueil »
de la médijance » de l ’impureté , ebef )

I . Promettez fn . èrement h Dieu aès le
matin , d 'éviter de toutes vos forces l ' impa¬
tience * PiévoyeZ ce qui pourrai vous être

1une occajion de chute , & demandez infam ^
ment la grâce de » ■ypas tomber *

i Z . Veillez foignenfement fur vous - meme ,
' particulièrement dans le danger , & recourez
: a Dieu par ta priere .

3 . Ovanà vous aurez eu le malheur de
fuccombei » témoignez - en votre douleur fur le ;

, champ ; pun fjeZ - vitts - en ; & fans vous dé¬
courager , repayez votre faute par un aïïe de \
la vertu contraire , comme J 'eroit de faire '
paroitre de la douceur un moment après .

4 . Examinez vous vers le milieu du jour ,
eu du moins le foir . Confierez * combien dey.

fois vous êtes encore re .ombc : recherchez• en ]
; U uiufe : demandez - . * humblement pardon a ,
; Dieu : impofz - vou < une pénitence : formez
■die nouvelles uf lut ions , (p perfévéreZ avec j
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courage dam cette guerre KeceJJaire : petfhadé »
que Dieu bénira enfin la violence > que vous
vous ferez pour lui plaire . Par cet exercice $
commué pris de vin ; t an t , S . François de
Sale t 9 q 1i; était naturellement vif & emporté ,
devint le pln > doux pies hwAmet .

Ce moyen peut non - feulement fervir pour
détruire les vtees » m-v .* encore pour acquérir
les venus > comme la puretc % la patience ,
l 'hnmtlitê , le détachement du mvnle » la
charité . & c .

PRIERE .

leu Saint , l ’ ere des Miféricordes ,
qui ne m ’avez créé que pour

D ne m ’avez créé
vous fervir dans la liberté de vos
enfans , ne permettez pas , que je fois
plus long- rems aflujetti aux loix bon
teufes de mes pallions criminelles .

Aidez - moi , mon Dieu , à fortir
de l ’efclavage , où elles m ’ont réduit ;
foutenez - moi dans les combats , qu ’il
faut que je livre à cet effet contre
mai - même .

Vous connoiflez , Seigneur , &
ma foiblelfe , & la force des ennemis ,
qui me dominent . Témoin de mes
misères , vous les voyez à tout mo¬
ment , la colère m ’emporte , l ’orgueil
m ’enfle , le reffemiment m ’aigrit ,
l ’impureté me fouille , une humeur
chagrine me rend infupportable , la
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parelle me fait négliger mes devoirs ,
l ’amour propre fe glille dans le peu
de bien , que je Veux faire , & enleve
la meilleure part de ce que je vous
deftine . Quelle contrainte , ô mon
Dieu ! quelle fervitude pour une ame ,
qui malgré tout cela veut vous aimer ,
& qui voudroit , ce femble , être
parfaitement à vous !

Mais je défavoue & je dételle de
tout mon cœur tous ces déréglemens .
Je fuis marri de m ’y être lï fouvent
livré . J ’en ai une véritable douleur ,
parce qu ’ils vous déplaifent , & que
c ’eft vous , Bonté infinie , que j ’ai
offenfée , toutes les fois que je m ’y fuis
laide aller . Oui , c ’en eft fait , quoi
qu ’il m ’en puiife coûter , déformais
je ne veux plus écouter de fi dange -
reufes fuggellîons . Je veux éviter le
péché , & réfifter à mes pallions ,
funelie fource de tous mes péchés .
C ’eft en votre Nom , Dieu tout -
puifiant , que je prendrai les armes ,
pour combattre des ennemis , quêtant
d ’autres , avec le fecours de votre grâce ,
ont li heureufementvaincus . C ’eft auffi
en votre Nom que j ’efpère de rem¬
porter la vifteire , par J . C . N . S . qui
vit & régné dans les fiédes des fiécles .
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Priere pour demander la. pureté
de l ' Ame & du Corps .

OEigneur , Dieu tout - puilfant , qui
O avez créé mon ame à votre ref -
lemblance . ne fouffrez pas , que je
fouille jamais votre image . Vous
menacez de perdre celui > qui pro -
taneroit votre faint Temple . Mon
corps , Seigneur , ell ce Temple
facré , où le Saint - Efjprit rélide par
fa grâce > & que J . C . a fanftifié
tant de fois par fa préfence dans la
fainte Communion . Ne fouffrez donc ,
o mon Dieu , dans ce Temple aucune
de ces abominations , que vous dé¬
teliez avec tant d ’horreur j & ne
permettez pas , que rien terniffe la
pureté de mon ame Sc de mon corps .

Je fçai , qu ’il faut une grâce par¬
ticulière pour cette précieule vertu :
e ’ell pour cela que j ’ai recours à
vous ; 6 le Dieu de tant de Vierges !
Combien y en a - t - il , qui par votre
grâce ont vécu fur la terre comme
les Anges vivent dans le Ciel ! Ils
èmient foibles comme moi : ainli
ma foiblelfe ne me décourage point
Si vous daignez , ô Dieu de force



Prières rfivcrjïs t \ j 3
me foûtenir auffi - bien qu ’eux , je
puis tout ! auffi - bien qu ’eux » en celui
qui me fortifie .

Donnez - moi donc , ô mon Dieu ,
la grâce de veiller avec tant de foin
fur moi .- jmême , & de prier avec tant
de ferveur ; que le tentateur , cet
ennemi dt votre gloire & de mon
falut , ‘ n ’ait jamais aucun avantage
fur moi . Faites que je régie fi bien
mon imagination , que je garde fi
bien tous mes fens , que je m ’éloigné j
ù courageufement de toutes les occa - j
fions » que je vive dans une fi grande i
horreur de tout ce qui peut me foui !- !
1er , & dans une tendreffe de con - j
fcience fi exaéte , que rien ne puiffe
jamais altérer en moi une fi excel¬
lente & fi délicate vertu .

Priere pour demander la patience .

M On Dieu , mon unique refuge ,& toute ma confolation dans
les peines ,̂ dont ma vie eft chaque
jour traverfde , foûtenez - moi du
fecours puiffant de votre grâce ; car ,
je tombe : ma foibleffe & mon im - '
patience m ’entraînent . Quoique je j
fâche , qu ’il vaut mieux fouffrir furj
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la terre , que d ’être dans la joie ;
qu ’il faut fouffrir pour expier les
fautes paffées , pour mériter le Ciel ,
pour être l'emblable à vous , mon
Divin Sauveur , dont la vie n ’a été
que croix & que douleur ; quoique
le fois perfuadé , que l ’impatience &
le dépit ne font qu ’aigrir mes peines ,
au lieu de les adoucir ; que par - la , !
je perds le fruit de mes maux , la *
dévotion dans mes prières , la paix ;
avec tout le monde , avec moi même : ,
cependant fi vous ne me foûtenez pas , 1
Dieu de force , je me livre avec éclat i
\ tous mes relfentimens , je m ’aban - -
donne à ma mauvaife humeur , à des
indécences pitoyables , à des dégoûts ,
qui m ’abattent , qui empoifonnent
tout & qui me défolent .

Mon Dieu , envoyez - moi dans
ces triftes tnomens votre Ange Con -
lolateur , ou plutôt foyez vous même
mon Confolateur . Soutenez - moi
par la confidération des joies durables ,
qui doivent fuivre ces courtes peines .
Animez - moi à fouffrir , comme ces
grands Saints , qui ont fignalé leur
patience dans les opprobres , dans les
tourmens du corps , dans les peines
de l ’elprit , dans les perfécutions ,ms ,

aras #
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dans la pauvreté i & l ’abandonnement
de tout le monde . Ils ont eu plus
à fouffrir que moi : leurs peines font
finies t les miennes pafferont . Vous
étiez leur force , JESUS crucifié ;
foyez la mienne : je ne refufe pas
de fouffrir , je veux fouffrir , fouffrir
pour vous > & s ’il _fe peut , avec
la même réfignation que vous . Je
m ’abandonne donc à vous s ô mon
Dieu , dans l ’efpérance , qu ’après
m ’avoir aidé à porter ma Croix un
peu dé terns fur la terre , vous m ’ac¬
corderez un éternel repos dans le
Ciel . Ainfi foit - il .

O raifort univerfelle pour tout ce
qui regarde le falut .

On Dieu , je crois en vous ,
mais fortifiez ma foi ; j ’efpère en

vous , mais alfûrez mon efpérance ; j
je vous aime , mais redoublez mon j
amour : je me repens d ’avoir péché , :
mais augmentez mon repentir .

Je vous adore comme mon pre¬
mier principe ; je vous délire comme
ma derniere fin ; je vous remercie
comme mon bienfaiteur perpétuel ;

13
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je vous invoque comme mon fou -verain défenfeur .
Mon Dieu , daignez nie régler

par votre fageflè , me contenir par
votre jullice , me confoler par votre
miféricorde , Si me protéger par vôtre
puiflance .

Je vous confacre , ô mon Dieu ,
mes penfées , mes paroles , mes
aéfions , mes fouffrances ; afin que
déformais je penfe à vous , je parle
de vous , j ’àgiiïe félon vous , Si je
louffre pour vous .

Seigneur , je veux ce que vous
voulez , parce que vous le voulez ,
comme vous le voulez , & autant
que vous le voulez .

Je vous prie d ’éclairer mon en¬
tendement , d ’embrafer ma volonté ,
de purifier mon corps , Si de fanélifier
mon ame .

Mon Dieu , aidez - moi à expier
mes olïenfes patTées , à furmonter j
mes tentations ü l ’avenir , à corriger !
les pallions , qui me dominent , Si
1 pratiquer les vertus , qui me con¬
viennent .

Rempliriez mon cœur de tendreffe
•our vos bontés , d ’averfion pour mes
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défauts , de zélé pour mon prochain ,
& de mépris pour le monde .

Qu ’il me fouvienne , Seigneur ,
d ’etre fournis à mes Supérieurs , chari¬
table à mes inférieurs , fidèle à mes
amis , & indulgent à mes ennemis .

Venez à mon fecours , pour vaincre
la volupté par la mortification , l ’a¬
varice par l ’aumône , la colère par la
douceur , la tiédeur par la dévotion .

Mon Dieu , rendez - moi prudent
dans les enrreprifes > courageux dans
les dangers , patient dans les traverfes ,
& humble dans les fuccès .

Ne me lardez jamais oublier de
joindre l ’attention à mes prières , la
tempérance à mes repas , l ’exadfitude
à mes emplois , Si la confiance à
il mes réfolutions .

Seigneur , infpirez » moi le foin
d ’avoir toujours une confcience droite ,
un extérieur modefie , une conver
fation édifiante , & une conduite
régulière .

Que je m ’applique fans cefle à
domter la nature , à féconder la
grâce , à garder la loi , & à mériter
le falut .

Mon Dieu , découvrez -mois quelle
eft la petiteffe de la Terre , la grandeur
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du Ciel . la brièveté du tems > & la
longueur de l ' éternité .

Faites , que je me prépare à la
mort , que je craigne votre jugement ,
que j ’évite l ’Enfer , & que j ’obtienne
enfin le Paradis . Par Jefus Chrift
Notre Seigneur . Ainli foie - il .

Pour les Ames du Purgatoire .
Mejjtt t Prières » Jeunes » Aumônes > Pé¬

nitences » Communions $ Indulgences » bonnes
œuvres » tout cela appliqué aux Ames du
Purgatoire , peut fervir h les joulager , &
a hâter leur détfvrance . Ne Joyez pat ajfez
tnfenjible » ni ajJ 'eZ ennemi de vous même
pour les oublier » dans un befoin » oit vous
vous trouverez un jour . Mettez •vous en leur
plue y prêtez - leur votre voix » & priez avec
la fetveur » quelles anroient elles - mêmes » fi
elles pouvaient » comme vous > s'aider de leurs
propres prières .

PRIERE .

O Dieu de toute confolation , Au¬teur du falut des Ames , ayez
pitié de celles , qui fouffrent dans le
Purgatoire > & leur accordez , avec
la délivrance entière de leurs peines ,
le bonheur que vous avez autrefois
promis à votre ferviteur Abraham , &
à fa poftérité . LailTez - vous toucher ,
Seigneur , par la confidération de la
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fidélité , qu ' elles ont eue à vous fervir
pendant leur vie , & oubliez les
fautes , que la fragilité de notre na¬
ture leur a fait quelquefois commettre
Tirez - les de ce . lieu de fupplice &

R fidélité , qu ’elles ont eue à vous fervir
S pendant leur vie , & oubliez les
9 fautes , que la fragilité de notre na -
| ture leur a fait quelquefois commettre
I Tirez - les de ce . lieu de fupplice &

de ténèbres , pour les mettre dans un
lieu de repos Si de lumière . Ecoutez ,
ô mon Dieu , l ’humble priere , que

! je vous en fais , & accordez cettegrâce à celles , pour lefquelles je dois
particuliérement prier . Je vous en
conjure par le nom Si les mérites de
celui , qui s ’eft chargé de fàtisfaire
pour nous tous , & qui vit Si régné
avec vous dans les fiécles des fiécles .
Ainfi foie - il .

» » # # # # m- * # m * * * » * ,
REGLEMENT DE VIE

Tiré de la conduite Chrétienne

du P . Neveu , 'jefuite .

I . Nétifh 'e d'un Réglement .
£ n ’eft pas aiïez de faire le bien ,
il le faut bien faire : c ’eft à dire , j

le faire avec ordre . C ’eft le moyen
de remplir fes obligations avec plus j
de facilité , plus de perfedion . plus ;
de mérite , & plus de confiance , j-
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Vous n ’avez donc rien de plus im¬
portant , que de confulter Dieu , &
un Directeur éclairé , pour régler
vos aftions , l ’heure de vos aélions ,
le tems , que vous y voulez donner ,
la méthode que vous devez garder
en les faifant , & l ’efprit intérieur ,
dont il faut les animer .
11 . Le lever & ht Priere du 'Matin .

Ayez l ’heure de votre lever telle¬
ment réglée , que rien , autant qu ’il
eft poffible » ne foit capable de la
déranger . Elevez votre efprit à Dieu .
Priez en vous habillant . Dites enfuite
vos prières ordinaires , fans jamais y
manquer ; & prévoyez les occalions ,
que vous pourrez avoir , d ’offenfer
Dieu pendant le jour , afin de vous
tenir fur vos gardes pour les éviter .
Veyez ci - devant page 7 .

III . La Mejfe .
Affiliez tous les jours à la fainte

Melfe , Si affillez - y de la maniéré , que
demandent , & la fainteté de i ’aélion ,
Si vos propres intérêts : c ’elt - à - dire ,
avec les difpôlitions nécetfaires pour
honorer les faints Mylleres , & en
tirer tout le profit , que vous pouvez
en tirer . Choifiifez les prières , que
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vous , y devez dire . Les meilleures
font celles , qui nous unilfent d ' in¬
tention avec le Prêtre , ou plutôt
avec J , C . , qui eft le Prêtre inviûble . .
Peytx la f âge 3 1 .

IV . La frjéditatfan .
Donnez , s ’il fe peut , une demi -

heure , ou un quart d ’heure , à la
méditation ou réflexion fur une vérité
du Chriftianifme . Inftruifez - vous
de la manière , dont vous devez
vous acquiter de cet exercice . Si
vous en comprenez l ’importance ,
vous trouverez toujours du tems pour
le faire ; & pour peu que vous le
faffiez , vous apprendrez bientôt à le
faire aifément .

V . Le Travail .
Dans quelque rang & dans quelque

condition que vous foyez , aimez
le travail ; prenez - le en efprit de
pénitence , ' Si pour vous foumettre
à l ’arrêt de la Juftice de Dieu , qui
a condamné l ’homme au ttavail , dès
qu ’il eft devenu pécheur . Uniifez -
le d ’intention avec celui de Jefus -
Chrift . C ’eft le moyen de réparer les
années malheureufement employées
au luxe & à la vanité , que de tra -
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vailler pour vêtir les pauvres , ou
pour orner les autels .

VI . Le Rep .ts .
Sanflifiez cette aftion , en la rap¬

portant à la gloire de Dieu . Buvez
& mangez pour réparer vos forces ,
& mieux remplir vos devoirs . Faites
devant & après , une courte priere .
Evitez l ’intempérance , la fenfualité ,
& l ’avidité . Abftenez - vous , par un
efprit de mortification , de ce qui
n ’eft propre qu ’a fatisfaire le goût .
Penfez quelque fois aux jeûnes rigou¬
reux des Saints , & au fiel & au
vinaigre , qui fut préfente à Notre -
Seigneur fur la Croix .

VII . L * Ldlure fpir 'tluclle .
•Donnez chaque jour quelque tems

à la leélure d ’un bon Livre . Lifez
en la préfence de Dieu , qui vous |
parle lui - même . Pénétrez - vous de '
ce que vous lifez , goûtez - le , appli - l
quez - le - vous : demandez à Dieu ]
les grâces d ’exécuter les bons défirs , J
qu ’il vous infpire par cette leélure , '
Une leélure faite de la forte , eft 1
une efpéce de méditation ailée , &
tient lieu de Sermon , quand on ne
peut pas y aflifter ,
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VIII . L * Vtfiie du Suint Sacrement .

A moins que des ooccupations pref-
fantes , ou la foumiffion , que vous
devez aux perfonnes , dont vous
dépendez , ne vous en empêchent ,
vous ne pouvez vous difpenfer d ’aller
à quelque heure de l ’après - dinée
rendre ce devoir à Notre - Seigneur .
Pour faire cette vifite avec plus de
fruit , vous pourriez vous fervir en
divers tems , de diverfes confidéra -
tions , capables d ’infpirer une ferveur
nouvelle . Vcyeit la page 1 ot>.

IX . Le Recueillement en préjence
de Dieu .

Ayez une attention fréquente dans
toutes vos occupations . Première¬
ment , à Dieu , afin de lui en rap -

' porter la gloire , de le confulter ,
de n ’agir que félon fes lumières , Si
de vous appuyer fur les fecours de
fa fainte grâce . Secondement , à
vous - même , pour obferver les retours
continuels de l ’amour - propre , qui
fe gliffe imperceptiblement dans les
meilleures adlions . Elevez votre cœur
à Dieu , au commencement de chaque
aélion : offrez - la - lui : renouveliez
votre intention .au fon de l ’horloge .
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faites - vous un ufage fréquent &
familier des Oraifons , qu ’on nomme
Jaculatoires : Seigneur , j ’ejpèrc en
vous . Seigneur , ayez f ilié de mm .
M n Dieu , je vcus aime de tout
mm coeur . Pardonnez - moi , mon
Dieu , la faute que je viens de com¬
mettre , (f c .

X . L ' ïïfprit de mortification .
La vie du Chrétien doit être

un exercice continuel de pénitence .
Mortifiez - vous dans les chofes com¬
munes & ordinaires ; rien n ’eft plus
neceffaire pour rétablir l ’empire de
la grâce dans l ’ame , & détruire
celui de la nature . En voici quelques
pratiques .

Renoncer à l ’inclination , que l ’on
autoit de faire une chofe inutile .
Garder foigneufement fa vue . Répri¬
mer la curiolite d ’apprendre certaines
nouvelles . Retenir une raillerie , un
bon mot , qui feroit contraire A la
charité , ou qui contenteroit l ’amour
propre . Ne point rechercher ce qui
flatte la fenfualité . Régler les plailirs
innocens . S ’abftenir quelquefois , par
efprit de pénitence , des plaifirs les
plus permis . Modé rer la tendreffe

JJ « « MW »
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exceffive , que nous avons pour nous -
mêmes . Dégager fon efprit du fen -
timent du plailir . Parler peu > & le
faire fans chaleur . Avoir des manières
honnêtes à l ’egard des perfonnes ,
pour qui l ’on fe fent de l ’antipathie .
Garder le lïlence dans les croix , les
porter avec réfignation .

XI . Prière du Soir .
Faites - la en commun : vous la

rendez plus efficace - auprès de Dieu ,
vous la faites avec plus de ferveur ,
Si vous rempliffez l ’obligation , que
vous . avez de faire acquiter de ce
devoir vos domeftiques & vos enfans .
N 'y omettez jamais l ’examen général ,
ni l ’examen particulier , fi vous voulez
déraciner vos mauvaifes habitudes ,
Si mettre votre falut en affùrance .
Inftruifez - vous de la pratique de
l ’un Si de l ’autre de ces examens .
Couchez - vous avec de faintes penfées ,
Si offrez à Dieu votre repos . Voyex
la page iç .

XII . La Confeffion .
Quiconque veut avancer dans la

perfection , doit fe confeffer tous les
huit jours . Quiconque veut travailler !
férieufement à fon falut , doit le faire j

S *
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tous les mois ; & fi l ' on ne veut pas
s’expofer au danger de fe perdre »
on doit fe confeffer , dès qu ’on lent
fa confcience chargée d ’un péché
mortel . Sachez bien » de quelle
manière il faut s ’approcher de ce
Sacrement ; & fans vous en tenir à
la pénitence , que le Prêtre vous y
donne . en voici differentes pratiques ,
que vous pourrez faire de vous -
même .

Aimer la retraite . Vifiter les Pau¬
vres , les Prifonniers , les Malades ,
Notre Seigneur . Prier en fecret .
S ’atfujettir à un réglement de vie .
S ’occuper aux œuvres de miféricorde .
Faire des charités - S ’interdire les
fpeétacles . Se refufer des plaifirs ,
d ’ailleurs innocent . Jeûner , ou du i
moins fe mortifier dans la nourriture . ;
Retrancher dans les meubles & dans
les habits ce qui fent le luxe , la
vanité & la molleffe . Embraffer de
bon cœur toutes les obligations pé¬
nibles & gênantes de fon état . Tra¬
vailler en efprit de pénitence . Se
fupporter foi - même , & fupporter
chrétiennement les chagrins & les j
afflictions qui arrivent . Feytee U
page y 7 .
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XIII . La Communion .

Communiez fourent . Vous le ferez
utilement tous les mois , fi vous
n ’ètes pas dans l ’habitude du péché
mortel , Si que vous vous appliquiez
à l ’éviter . Vous le ferez avec fruit
tous les huit jours , fi vous vous
confervez dans l ’éloignement du péché
mortel , quoique vous commettiez
des péchés véniels , pourvû que vous
ne demeuriez pas habituellement dans
ces fautes , Si que vous en ayez le
coeur détaché , avant que de com¬
munier . Le Mariage , quand on y
vit avec la purété & le dégagement ,
qui convient à des Chrétiens , non
plus que l ’embarras des affaires , n ’eft
point un obftacle à la fréquente
Communion . Il fe peut même ,
qu ’on foit en état cle communier
encore plus fouvenr . On doit s ’en
rapporter à un fage & éclaire Di¬
recteur . Voyez la fage 77 ,

XIV - Le foin de combattre la
faffton dominante .

Efforcez - vous , avec le fecours de
la grâce , de connoître le défaut capi¬
tal , ou la paffion qui vous domine .
Voyez , où votre cœur > vos vues &
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vos penfées fe porrent plus naturel¬
lement > ce à quoi vous avez plu :
de répugnance à réfîfter > en quoi
vous tombez le plus fouvent . Les
moyens de vaincre cette paflion ,
l 'ont la préfence de Dieu , la médi¬
tation , la prière , l ’ufage des Sacre -
mens , l ’examen , & en particuliei
l ’exercice des Ades intérieurs & ex
térieurs des vertus contraires â cetx
paflion ; un grand foin de prévo ,
les occafions ; l ’examen particulier
Veyt % lu page 11 g .

XV - Préparaticn à la mort .
CboififTez un jour de chaque moi .

pour vous préparer à la mort , &
appliquez - vous férieulement à faire
toutes vos adions , comme lï ce
:our - là > vous deviez mourir . Con -
’tlTez - vous & communiez en forme
le Viatique . Examine^ ce qui peut

vous faire peine à la mort : Bien
' autrui , doutes , réparation , récon
ilia ’ ion , & c . Produirez les ades ,

qu ’on infpire aux mourans : Ade '
’e réfignation , d 'acceptation pour

l ’heure , le tems & la manière que
Hieu voudra ; d ' adion de grâces , de
f i vive , d ’efpérance , de confiance ,
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de contrition amère , d ’amour de

Dieu , & c . Vous invoquerez JESUS

crucifié , la très - fainte Vierge , votre

bon Ange , votre i'aint Patron , &
vous conlidérerez , en vous couchant ,
votre lit comme votre tombeau .

yayez la page 114 .

XVI . Les Devoirs d ' état & de
condition .

Attachez - vous à remplir les devoirs
de votre état avec zélé , & dans la

vùe de plaire à Dieu , qui vous y a
appellé . Supportez - en les fonétiom
pénibles & rebutantes , en efprit de

pénitence . Inftruifez - vous à fond de

vos obligations : Peres , Meres , Epoux ,
Epoufes , Maîtres , Maîtrefles , Enfant ,

Domeftiques : tout état a fes grandes
Si indifpenfables obligations .

XVII . L ' Ufage des RicheJJts .

Si vous êtes riche , fouvenez - vous

le ce que vous devez aux Pauvres .
Les menaces & les promeffes de
JEfus Chritt doivent vous exciter à
fiûre l ’aumône . Dieu demanda aux

Ifraëlites la dixième partie de leurs

biens : cela peut fervir de régie

Ayez égard A la grandeur de vos biens ,
3c à la grandeur de la mifere des

M à
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Pauvres . Vous aurez toujours de
quoi fatisfaire en ce point à vos ob¬
ligations , fi vous modérez l ’attache¬
ment aux biens de la terre , fi vous
en réglez la dépenfe , & fi vous
avez un foin raifonnable de les cou¬
ler ver .

XVIII . Les Plaifirs & . les
D 'tvertijfemens ,

Ufez en comme des remèdes : les
remèdes ne doivent point être nui -
fibles , ni dangereux , ni trop f'réquens ,
ni trop continuels . Banniflez les
plaifirs criminels , & modérez les
plaifirs innocens . Ne vous permettez
aucun jeu de pur hafard . N ’employez
jamais au jeu un tems confidérable .
Ne vous expofez pas à y faire de
grotTes pertes . Jouez avec modéra¬
tion , fans attache , & fans négliger
vos devoirs . Pour le Bal , l ’Opéra ,
& la Comédie , il n ’y a point de
meilleure régie à fe préfcrire » que
de s ’en interdire abfolument l ’ufage .
XIX . Les Creix les AffltLîtens .

Portez vos croix comme jefus -
Chrift a porté la fienne : avec pa¬
tience ; elles vous viennent de Dieu :
En efprit de pénitence ; quelle péni- j

v
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tence feriez - vous pour vos péchés
pâlies t Avec amour & avec recon -
uoilfance : c ’eft un effet de la .bonté
de Dieu , qu ’il vous vifite , & qu ’il
vous punilfe en ce monde : En les
unifiant à celle de notre - Seigneur ;
elles tirent de cette union tout leut
mérite devant Dieu . Si vous fouffrez '
de cette forte , outre que vous adou -
cillez vos peines pour cette vie , vous
vous préparez des ttéfors de mérites
& de gloire pour l ’autre .

X X La Vhfius . .
Il y en a de nécefiue ; fandfifiez - les

par une intention pure de remplir vos
devoirs , & de fuivre les ordres de la
Providence , il y en a de charité ;
faites - les par un efprit de religion .
Il y en a de bienféance ; regardez -
les comme des moyens d ’entretenir
la fociém civile , & réglez - les félon
les maximes de l ’Evangile . Il y en
a de dangereufes j retranchez - les
abfolumept . Il y en a de vaines &
d ’inutiles y. vous ne vous les permet¬
trez pas , fi vnus êtes perfu ^ dé , que le
’ems eft précieux -, & qu ’il en refte peu ,
quand on connoît la multitude de fes
devoirs , & quand on les veut remplir .
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XXI . Lu Converfation .
Evitez - y quatre défauts : L ’ inutilité >

Jefus - Chrift nous avertit , que nous
prendrons compte d ’une parole oifeufe :

La vanité , ou l ’eftime des biens du
monde ; rien n ’eft plus contraire
aux maximes de l ’Evangile : La mé
difance ; c ’eft , dit - on , le fel de
la converfation ; & c ’eft la perte de
l ’ame de celui , qui médit , de celui
qui l ’écoute avec complaifance , Si
de celui , qui , pouvant l ’empécher ,
ne le fait pas : La liberté des paroles ,
qui bleflent la pudeur ; non - feule -
.nent de celles , qui expliquent les
. hafes fans retenue , mais des paroles
utificieufes Je équivoques , fources
îunefles de mille penfées mauvaifes ,
de délies & d ’adions criminelles :
La raillerie , quand elle dégénère ,
Si qu ’elle choque la bienféance , la

| harué & la Religion
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PENSEES
CHRETIENNES ,

Pour tous les Jours ' du Mou

Par le R . P . Bouhours , de la

Compagnie de Jésus .

A F R RT 1S S E M E NT .

C e ne font pas ici des difcours ,dont la lediure demande beau¬
coup d ’application & beaucoup de
tems . Ce font de fimples petifée ?
courtes & faciles , qui s ’entendent
fhns peine » & qui fe peuvent lire
en un inftant . Ce ne font pas dev
penfées purement morales , qui ne
regardent que les devoirs de l ’honse -
teté naturelle j comme celle 1: d ’Epiclétr
& de Sénéque : ce font des P enfla s
Chrétientés , qui ont pour obiet les
plus importantes vérités de la Foi , & !
les plut hautes maxime .' de l ’Evangi
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Ces penfées font propres , non

feulement pour les âmes , qui vivent
clans la retraite , & qui ont un grand
ufage de l ’oraifon , mais auffi pour
celles , qui font engagées dans le
monde , & qui ont peu d ’ouverture
pour les choies de Dieu . Çar enfin ,
les perfonnes les plus attachées à
la terre , font capables de lever quel¬
quefois les yeux au Ciel . Quelque
occupation Si quelque embarras qu ’on
ait , on a toujours allez de loifir
pour une leéture d ’un moment 5 Si
lî les affaires ne permettent pas ,
qu ’on faffe des méditations réglées ,
on peut au moins prendre tous les
jours une bonne penfée , avant que
de s ’appliquer aux affaires .

Le deffein de ce petit Livre eft de
fournir des penfées pour tçus les jours
du mois . Et pour s ’en bien fervir ,
voici- la méthode , qu ’on doit garder .

Le matin , après avoir adoré
Dieu , & vous être mis en fa préfence ,
lifez - les penfées du jour : mais lifez -
les lentement , pour les bien com¬
prendre . Si vous avez un peu de
loilîr , arrêtez -vous au prémier article ,
avant que de palfer au fécond - Ne
vous contentez pas de concevoir la
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vérité , ou la maxime , que vous avez '
lûe ; pénétrez. - la , goûtez - la , faites -

! vous - en l ’application . Ufez - en ainlï
U chaque article . Si vous êtes trop
occupé , contentez - vous d’une limple

; lecture . Les penfées Chrétiennes font
; fur les âmes , ce que le cachet fait
fur la cire : pour peu qu ’elles entrent

' dans notre efprit , elles ne manquent
■pas d ’y faire quelqu ’irnprefllon . Si
jvous ne pouvez pas lire ces Penfées
j le matin , ni pendant la journée ,
lifez - les le foir avant que de vous
coucher .

La pratique , qui fuit immédia¬
tement les Penfées , eft importante
& facile ; il ne faut pas l ’omettre :
On a bientôt fait un Aéte de vertu
& une petite réflexion .

Les Partages , qui font à la fin ,
font comme l ’abrégé & l’extrait des
penfées du jour : ils en rtimaflent
tout le fens , & toute la force en

, deux mots . Ils font courts & aifés

Bj à retenir i ils font touchans , & tout
j propres à exciter , à foutenir & à
nourir l ’ame pendant la journée , j
Ce font des grains d’efience , qui
contiennent une grande vertu fous
une petite marte , & qui font beaucoup

N
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d ' effet en peu de tems . Quand vous
aurez lù les Penlées de tous les jours
du Mois , il faut les relire tout de
nouveau , pour les concevoir parfai¬
tement , & pour en tirer le fruit
néceffaire . 11 y a toujours quelque
chofe à découvrir dans les vérités de
l ’Evangile j ce font des mines , qu ’on
ne fauroit trop creufer . Ce font
auffi des femences , qui ne fruftifient
point dans les coeurs , fi elles n ’y
jettent de profondes racines .

PREMIER JOUR .
De la Fci ,

I . r | ' Out ce que la Foi nous en -
JL feigne > eft appuyé fur l ’au¬

torité de la parole de Dieu . L ’Eglife
a appris de la bouche de Jefus Chrift ,
ce qu ’elle propofe aux Fidèles pour
l ’objet de leur créance : on ne peut
pas s ’égarer , quand on a la Vérité
même pour guide . Il n ’v a rien de
plus raifonnable , que de foumettre
fa raifon à la foi .

11 . Que fert la foi à un Chrétien ,
fi elle ne lui fert de régie pour fes

| mœurs ? C ’eft une grande folie dé
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douter de la vérité d ’une doftrine ,
que Dieu a révélée J que tant de

| Martyrs out lignée de leur fang ;
qui a été confirmée par tant de mi -

■racles ; que les démons mêmes ont
jConfeffée en tant de rencontres : mais ,
c ’eft une bien plus grande folie , :
de croire cette Dotfirine vraie , &
de vivre , comme fi l ’on ne douroit
pas , qu ’elle ne fut faulTe . C ’eft
croire comme les Démons , que de ne

*pas vivre conformément à fâ créance ,
j III . La foi fera donc déformais le
; principe de mes aétions 8i la régie de
ma vie . Tout ce qu ’elle condamne ,
je le - condamne abfolument , malgré

: toutes les répugnances de la nature .
Ij ’oppoferai , dans les occafions , les
• maximes de l ’Evangile à celles du
| monde . Que dit le monde ? Qu ’il
faut fuivre fes inclinations , qu ’ïl ne

. faut rien fouffrir , & c . Queditjefus -
Chrift ? Tout le contraire . Qui a 1
raifon , Jefus - Chrift , ou le monde ? '

Remertiez Dieu , de ce que veut
êtes dans la vraie Egliji , 0 " dites le j
Credo lentement , cemme peur faire ;
une fekmnelle prefejfien de Foi.

Adauge nobis fidem . Luc . 17 .

N z
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Seigneur , augmentez en mus la Fes .
Quid prodeft ; li quis catholicè

credat , & gentiliter vivat J Petr . Dam .
Qjte Jirl - il (t 'avoir une créance ca¬

tholique K fif de mener une vie fayennet

II . JOUR .
De la fin de l' Homme .

I . I 'lieu feul eft notre dernière fin .

J —/ il n ' a pu nous créer que pour
foi . Notre cœur nous dit , que nous
ne fommes fait que pour Dieu s &
nous ne faurions le démentir , qu ’en
nous trahillant nous mêmes .

II . Chacun doit avoir ce qui lui
appartient . Soyons donc à Dieu ,
puifque nous appartenons à Dieu .
Si nous ne fommes pas à lui de bon
cœur , comme fes etifans , nous ferons
à lui malgré nous , comme fes efclaves .
Il faut nécéfiairement , que nous
vivions fous l ’empire de fa bonté,
ou fous l ’empire de fa juftice : Quel
parti ^ ulez - vous prendre ?

III . Chaque chofe doit aller à fa
fin • & agir lêlon la nature . Si le
Soleil , qui eft fait pour éclairer ,

rmwvmmvaa
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refufoit fa lumière aux hommes > il
feroit comme s ’il n ’étoit pas » ou
plutôt , il feroit un monftre dans le
monde . Ainfi , il n ’y a rien de plus
inutile > ni de plus monftrueux ,
qu ’un cœur , qui n ’ètant fait que pour
Dieu , n ’eft pas tout à Dieu . Me
comportai - je comme une créature ,
qui n ’eft que pour Dieu ? Toutes

I mes penfées & toutes mes aétions
font - elles pour lui ? Ah ! que je
fais peu de chofes , que je puiffe dire
être véritablement pour Dieu . Que
faifons - nous fur la terre . fi nous ne
faifons pas l ’unique affaire , pour
laquelle nous y fommesf

Prenez ici ht réflation de chercher
uniquement Dieu , & de ne lui rien
dérober de ce qui lui appartient ,

Dominus meus , & Deus meus .
Joitn , 2o .

Ah l vous êtes mon Seigneur , &
mon Dieu ,

Totum te exi§it , qui totum te
fecit . S. Augujlin .

Celui qui vous a fait tout ce que
vous êtes , a droit d 'exiger de vous ,

\ue vous fcyiz tout à lui .

N 3
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D '
III . JOUR .

Du m 'épris ,iu monde .
Ez qu ’on a de l ’attachement
pour le monde , on celle en

quelque façon d ’être Chrétien . Ce
monde profane , fi paflionné pour la
grandeur , pour le plaifir , pour tout
ce qui flatte l ’amour propre , eft le
capital ennemi de Jefus Chnft . Leurs
maximes > leurs commandemens , leurs
intérêts font contraires : on ne peut
pas les fervir tous deux enfemble : il
faut rompre avec l ’un ou avec l ’autre .

II . Nous ne pouvons prendre le
parti du monde , fans violer les pro -
melïes de notre Bâtême . En renonçant
X Satan & à fes pompes , nous nous
fommes engagés par un ferment fo -
lemnel » à fouler aux pieds tout ce
que les mondains eftiment . Quelle
perfidie , quel facrilége , d ’être après ;
cela idolâtre de la vanité . Si de
préférer les biens de la terre à ceux j
du Ciel .

III . Le monde n ’a rien . qui .
toit digne de l ’amour d ’une arq ^j
immortelle . Il n ’a pas même -
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quoi payer ceux , qui le fervent . Ses
iréfors , fes divertilfemens , fes hon¬
neurs , peuvent occuper & embaralfer
le coeur humain j mais ils ne peuvent
pas le fatisfaire , ni le remplir . Ce ne
font , à dire vrai , que de faux biens ,
que ' des illufions & des ombres , ou
plfttôt , ce font des maux véritables .
Ils rendent l ’homme méchant , & ils
ne l ’empêchent pas d ’être malheureux .
La fortune la plus éclatante , eft non -
feulement vaine & fragile , mais
onéreufe , pleine d ’amertumes & de |
chagrins . On foupire , on foufîre fur |
le Trône , , auffi - bien que dans les fers , i

Priez Notre - Seigneur , qu ' il ditruife
en vous l 'efptil du Monde , qu ' il
vous donne la fer ce de méptifer les
grandeurs du finit .

Prscterit figura hujus mundi . i Cor . y .
La figure de ce men .k p ’Jfe .
\ x his qui hiferint tranfeuntibus ,

quoniam fimul tranfeunt .
Malheur h ceux qui s ' attachent à

des chojes pajfàgères , parce qu ' ils pajfent
avec elles .

uwjw.nuiiaMiH
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IV . JOUR .
De la Mert .

I . T Ttf Chrétien a bien fujet de
craindre la mort , quand il

ne vit pas en Chrétien ! Quel compte
A rendre , après une vie mondaine
& fenfuelle î Quel regret d ’avoir
perdu toutes les occafions de fon falut !
Mourir ennemi de Dieu , ô la trille
mort , ô le funefte moment , qui finit
les plaifirs du tems , & qui commence
les peines de l ’éternité >

II . Que voudrions nou < avoir fait
à l ’heure de la mort ? Faifons mainte¬
nant ce que nous voudrions avoir fait
alors . Il n ’y a point de tems à perdre .
Chaque moment peut être le dernier
de notre vie . Plus nous avons vécu ,
plus nous fommes près du tombeau :
notre mort eft d ’autant plus proche ,
qu ’elle a été plus différée .

III . Quel jugement ferai - je des
biens de la terre , quand il me les
faudra quitter ? Prenons à préfent
confeil de la Mort ; elle eft fidèle ^
elle ne nous trompera pas . Que
deviendra cette beauté , cet argent .
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ce plaifir , cet honneur ? Qu ’en
juge - 1 - on à la mort ? Pendant la vie ,
les apparences nous trompent : à la
mort , on voit les chofes comme
elles font . L ’homme vivant eftime le
monde > l ’homme mourant le méprife .
Lequel devons - nous croire , l ’homme
vivant , ou ' i ’homme mourant ? Ah !
que le monde nous paroîtra peu de
chofe , à la lueur du flambeau , qui
nous éclairera au lit de la mort !
Mais , hélas ! il ne fera plus tems de
fe détromper .

Penfez 'a ce que •vous craindriez le

plus , s ' il vous fallait mourir préfen
tement , (f mettez - y ordre au plutôt .
Accoutumez - vous à faire chaque aBïon
de la journée , comme Ji vous deviez

mourir apres l ' avoir faite : gardez

fur - tout cette pratique dans Puf âge
des Sacremcns .

Uno tantum gradu ego morfque
dividimur . i . Reg . 20 .

<fe ne fuis peut - être éloigné de la

mort que d 'un pas .
Chriftiano crajlinum non efi. Tert .

Il n 'y a point de lendemain pour un
Chrétien .
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V . JOUR .
Du jugement dernier .

I - TL faudra que je comparoiffe un
JL jour devant le Tribunal de Jefus -

Chriit , pour y être jugé félon le mal -
ou le bien , que j ’aurai fait . Il n ’y a
rien de plus formel , ni de mieux !
marqué dans l ’Evangile que cette
vérité - la : je la crois aulfi fermement ,
que fi la trompette avoit déjà fonné
pour réveiller tous les morts .

II . Que dirons nous à la vûe de
tant de penfées mauvaifes , de tant
d ’aétions criminelles , de tant de
grâces mépriféesi1 O le terrible jour , j
que le jour de la colère du Seigneur ,
où tout fera découvert , jufqu ’aux i
mouvemens du cœur les plus cachés ; ;
où tout fera compté , jufqu ’aux
momens , jufqu ’aux moindres foupirs ,
& où l ’on ne rabattra rien ! Les Juftes j
feront à peine trouvés jultes ; que :
fera - ce des pécheurs ?

III . Quelle fentence doit attendre j
un pécheur impénitent , d ’un Dieu j
inexorable ! O l ’effroyable Arrêt : :
Allez , maudite , Ûf c . Eh ! où iront -
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ils > Seigneur . ces malheureux , à
qui vous donnez votre malédiction ?
En quel lieu du monde voulez - vous ,
qu ’ils fe retirent en s ’éloignant de
vous ? Où peut être une 11 funefte
demeure ? Etre banni de la préfence
de Dieu ! Etre maudit de Dieu !
Quel partage !

Imaginez - veut , que veut êtet pré -
ftnlé au Tribunal de C . De quoi
auriez veut le flus de honte ! Pcnjez -y

bien , fiJ* Jouvencz - vous , que les fichés
les flus feerets deviendront publics au
four du Jugement , s ' ils ne font fus

effacés par la pénitence .
Ante faciem indignationis ejus quis

ftabif ? Nahum . i .

<ÿ) ui fourra fcûtmïr la vâe d 'un
Dieu irrité i

Vae etiam laudabili vitæ hominum ,
fi , remotâ mifericordiâ , difeutias
eam , S . Aug .

Malheur à la vie , même la plus

réglée , & la flus honnête } fi vous
l ' examinez fans mtjericorde , o mon
Dieu !

i
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VI . JOUR .
De l ' Enfer .

I . / ^ Ue nous aurions d ’horreur de
vJL l’Enfer , fi nous pouvions en¬

tendre les cris lamentables des dam¬
nés ! Ils foupirent , ils gémilîent » ils
hurlent comme les bêtes feroces , au
milieu des flammes . Ils s ’accufent
de leurs péchés , ils les pleurent . &
ils les détellent s mais c ’eft trop tard .
Leurs larmes ne fervent qu ’à rendre
plus ardent les feux > qui les brûlent ,
fans les confumer . Pénitence des
damnés , que tu es rigoureute ! Mais
que tu es inutile !

II . Ne voir jamais Dieu ! brûler
dans un feu , dont le nôtre n ’eft que
l’ombre ! fouflrir toutes fortes de
maux en même tems , fans confola -
rion , fans relâche ! avoir toujours des
démons devant les yeux ! toujours
la rage & le défefpoir dans le coeur ,
quelle vie !

III . Ils enragent , ces malheureux ,
d ’avoir eu tant d ’occafions de fe
fauver , & de les avoir négligées .
Le fouvenir de leurs plaifirs paifés
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eft un de leurs plus feniîbles tour -
mens : mais rien ne les tourmente
d ’avantage » que de ne pouvoir perdre
le fouvenir d ’un Dieu perdu par
leur faute .

Defeendez en efprit dites l ’Enfer :
demandez aux damnés ce qui les y a .

fait tomber ; interrogez les fur l ’état où
ils font \ apprenez d ’eux à craindre
Dieu ; fif le danger où vous êtes .

Quis poterit habitare de vobis cum
igné dévorante ? Ifaiee 3 3 .

ghei de vous , âmesfenfuelles , pourra
vivre dans les flammes dévorantes i

De pœnâ in pœnam tranfeunti
de ardore cupiditatis , in fiammas
gehennarum . S - Augujîin .

Les impies pajfent dune peine a une
autre ; des feux de la concupifcence
aux feux de l ' enfer .

VII . JOUR .

' De l’éternité des peines de l’Enfer .
I . T A colere de Dieu peut - elle aller

M- J plus avant , que de punir des
plailirs , qui durent lt peu , par des
fupplices , qui ne finiffent jamais ?
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Etre malheureux aufli long lems que
Dieu fera Dieu > quel malheur eit -
ce - là ? N Vil - ce pas aifez , que les
maux d ’un damné foient extrêmes ?
Faut - il encore , qu ’ils foient éternels '
Une piquùre d ’épingle efl un mal
bien léger : néanmoins II ce mal
durait toujours , il deviendroit in -
fupportable . Que fera - ce donc , Sic .

II . O Eternité ! Quand un damné
aura répandu autant de larmes , qu ’il
en faudroit pour faire tous les fleuves
& toutes les mers du monde , n ’en
versât - il qu ’une chaque fiécle ■ il
n ’aura pas plus avancé , après tant de
millions d ’années , que s ’. l ne com -
mençoit qu ’à fouffrir . Il lui faudra
recommencer tout de nouveau , comme
s ’il n ’aveir rien fouffert : & quand
il aura recommencé autant de fois ,
qu ’il y a de grains de fable fur les
bords de la mer , d ’atomes dans l ’air ,
& de feuilles dans les forêts , tout
cela fera compté pour rien .

III . Les damnés n ’ont pas feu¬
lement à fouffrir pendaht toute l ’éter¬
nité ; mais ils fouffrent à chaque mo*
ment l ’éternité toute entière . L ’éter -
ni é leur eft toujours préfente ; l ’éter -
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nité entre dans routes leurs peines :
ils ont toujours dans l ’efprit , que i
ces peines ne finiront jamais . O lj» j
cruelle penfée 1 O le déplorable état ;
Une éternité brûler , une éternité !
pleurer , une éternité enrager ! Ah !
Si nous concesùons cela , comme les
damnés . le conçoivent !

Faites un A3e de fit touchant la

durée des peines , dont la JuJhcc
Divine punit un péché mortel . 11 faut
croire au moins ce qu ’on ne peut con¬
cevoir . C ’cfi un grand malheur peur

' un Chrétien , de n ' ètre perfuadé de
I l ’éternité malheureufe , que par Ja propre
■xexpérience .

Qui non obediunt Evangelio , pœ -
nas dabunt in intérim . fempiternas .

■Z . Iheff- I .
j Ceux qui n ' ohé fient point h l’ Evan -
! gile , fouffrirent des peines éternelles .
i Momentaneum quod deleftat ,
aeternum quod cruciat . S. Chryfo/ t .

i Pour un moment de flaifir , une
. éternité de fupplices .

■iPkfc
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VIII . JOUR .

Du Paradis .

I - TJAradis ! O le grand mot ? Qui
A dit Paradis , dit l ’éloignement

de tous les maux , l ’alfembjage de j
tous les biens , le chef - d ’œuvre de la |
magnificence de Dieu , le prix du |
Sang de Jefus - Chrift , l ’accomplif-
fement de tous les défirs du cœur
humain , & quelque chofe de plus |
que tout cela . j

II . Voir Dieu clairement , & tel i
qu ’il eft dans fa gloire s aimer Dieu ■
fans mefure ; polTéder Dieu , fans j
craindre de le perdre jamais ; être
heureux de la félicité dç Dieu même :
voilà l ’objet de mes efpérances . Ah ! !
je n ’ai plus que quatre jours d ’exil
& de pèlerinage , & puis je ferai
éternellement avec celui , que mon
cœur aime .

III . Qu ’importe où nous foyons
ici - bas , pourvu que nous foyons
avec JESUS & avec MARIE pendant
toute l’éternité ! Saurois - je julfement
me plaindre , qu ’une félicité infinie
me coûte un peu de peine ? Les
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Martyrs ont acheté le Ciel au prix de
leur fang , & ils ont cru après cela ,
qu ’on le leur donnoit pour rien . Ala !
bien - heureufe éternité , fi les hommes
favoient ce que tu vaux .

Excitez en veut un grand déjtr de
voir Dieu , Û" regardez la terre avec
mépris , à la vue du Ciel. Si vous
étiez remplis de la penjêe du Paradis ,
vous n ' admireriez rien , Cf vous ne
craindriez rien en ce monde .

Satiabor , cum apparuerit gloria
tua . Pfal . 1 6 .

Mon cœur ne fera entièrement fatif .
fait , que quand je vous verrai dans
' votre gloire .

Si labor terret , merces inviter .
J . Bernard.

Si le travail noue fait peur } que
la rèccmpenfe nous anime .

IX . JOUR .
De la Préftnce de Dieu .

J . 1 \ leu me regarde préfentement ,
-■—' comme fi j ’êtois tout feul au

D monde ; ou plutôt , il eft dans moi ,
1 comme un œil infiniment éclairé , qui

O
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m ’obferve , & à qui ' rien n ’échappe -
Il me voit de la même vûe , dont
il fe comprend foi - même , & avec
une application d ’efprit auffi forte ,
que s ’il ceffoit de fe contempler ,
pour m ’étudier , & pour me con -
noître à fond .

II . 11 eft mille fois plus honteux
pour moi » que mes péchés paroilTent
à la vûe de Dieu , que s ’ils étoient
expofés aux yeux de toute la terre .
Voudriez - vous faire devant un valet ,
ce que vous faites en la préfence du
Roi des Rois ? Quel aveuglement de
craindre tant les yeux du monde , &
de craindre li peu les yeux de Dieu !

III . Toutes les ténèbres de la
nuit ne font pas afiez épaiffes pour
nous cacher à la Lumière même . Les
retraites les plus écartées St les plus
folitaires font remplies de la Majefté
divine . On a beau fuir la compagnie
& la vûe des hommes , on rencontre
Dieu par - tout .

Mettez - veut en la prèfence Je Dieu ,
& voyez s ' il n 'y a rien en vous , qui
puiffe déplaire à fes yeux . Tâihez de
veut accoutumer d la pratique de la
préfente de Dieu : t 'ejl un remède

mtuizml
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efficace contre le pêché . Dieu me voit !

»/ n ' en faut pas d ’avantage , peur fe
retenir dans la chaleur de la pajjicn .

Omnia nuda & aperta funt oculis
ejus . Heèr . 4 .

Tout ejl a nud & à découvert devant
les yeux de Dieu .

Si peccare vis , quære ubi non

■e videat Deus , & fac quod vis .
£ Aug .

Si vous voulez pécher , cherchez un
Heu , où Dieu ne vous voie point , (ff
puis faites ce que vous voudrez .

X . JOUR .

Du foin de fin Salut .

I ,

.0 4

L’Affaire du falut eft propre¬
ment l ’affaire de l ’homme :

tout le refie doit être compté pour
rien . Les entreprifes des Princes ,

les intrigues des Cours , les guerres ,
les négociations , & c - ce ' fortr des amu
l'emens & des badineries d ’enfant .

L ’importante & l ’unique affaire , eft
de fervir Dieu , & de fe fauver . Tout

le bien , toute la perfeélion , to -ut le
tonheur de l ’homme confîftent en

MIT
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cela . Ce n ’eft pas être raifonnable ,
ce n ’eft pas être homme , que de
négliger une affaire , dont les confé -
quences font fi grandes , dont le fuccès
eft incertain , dont la perte eft irré¬
parable . Quel aveuglement , quelle
folie , de ne fonger qu ’à vivre , &
de ne pas fonger à bien vivre , de
s’appliquer tant à fa fortune , & de
s’appliquer fi peu à fon falut ! Que
fert à un homme de gagner tout le
monde , & de fe perdre foi - même ?

II . Toutes les créatures ne font
faites que pour notre falut : elles
deviennent inutiles , quand on ne
s ’en fert pas pour cette fin - là . Ainfi ,
dès qu ’un homme ceffe de travailler
à fon falut , le Soleil ne devroit plus
luire , les Cieux devroient s ’arrêter ,
la terre ne devroit plus rien produire
pour lui , les Anges devroient l ’aban¬
donner , ou plutôt , il devroit retomber
dans le néant . 11 eft indigne de la
vie , quand il ne vit pas pour Dieu .

III . Cependant , la plupart des
hommes ne fongent à rien moins
qu ’à fe fauver : on a foin de tout ,
hors de fon falut . On veut que tout
profite . Cet argent , il le faut mettre
à intérêt : ce champ , il le faut la -
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bourer : ces terres , il en faut aug¬
menter le revenu . On plaint toute ?
les pertes , excepté celle qui eft fans
reffource . On fait de grandes dépen -
fes pour le corps , & on ne fait rien
pour l ’atne , Ilfembie , de la maniéré
dont nous vivons , que notre ame ne
Soit point à nous ; que ce foit l ’ame
d ’un de nos plus mortels ennemis 5 que
ce foit l ’ame d ’une bête ; ou plûtot ,
il femble , que nous n ’ayons point
d ’ame , ou que nous n ’en ayons une
que pour la perdre .

Prenez la ré/ olution de vous fauvet

à quelque prix que ce foit , & " entrez
d .tns le fintiment du Pape Benoit XIl .

Un Rot lut ayant demandé quelque chofe
d ' injujle : Si pavois deux âmes , dit - il ,
p en donner ois une pour ce Prince ; mais

n ' en ayant qu ' une , je ne la veux point
perdre .Porrôunumeftneceffarium Luc . 10 .

Apres tout 1 il n ’y a qu ’une ebofe
nécrjfaire .

Ubi falutisdamnumeft , illicutique
j 'am lucrum nullum eft . if. Eucber .

Il n ’y a nul intérêt a efpérer , où
celui du falut ne fe trouve point : on
perd tout en perdant fin ame .
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XI . JOUR .

De l 'horreur du péché .

I . / "̂ Uelle perte , que la perte d ’unV31 Dieu ! Les hommes s ' eftiment
malheureux , quand ils perdent leurs
biens par un procès , par une banque¬
route , ou par quelque autre accident .
Qu ’eft - ce donc que de perdre un bien
infini ? Malheureufe l ’ame , qui perd
fon Dieu par un péché ! Mais plus
malheureufe celle , qui compte pour
rien un Dieu perdu ! •

II . O péché , que tu eft commun
parmi les hommes ! mais que tu es
inconnu aux hommes ! En jouant Sc
en fe divertitfant , fe rendre l ’objet
de l ’exécration . de Dieu , quel jeu &
quel diverti Hement eft - ce - là ? Dieu ,
qui n ’eft qu ’amour , hait infiniment
le péché . Haïr un peu , c ’eft vouloir
un peu de mal : haïr à mort , c ’eft
vouloir la mort ; mais haïr infini¬
ment , c ’eft ce qui ne fe peut com¬
prendre . Que craignons - nous , fi
nous ne craignons pas cette épou¬
vantable haine de Dieu ?
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111 . C ’eft un fpeftacle bien ter¬

rible , que le fpeétacle du Calvaire .
Cependant l ’état d ’une ame , privée
de la grâce , eft encore plus effroyable
que celui d ’un Dieu mourant en
Croix . JESUS ne meurt que pour
détruire lé péché . Le péché lui fait
plus d ’horreur que la mort .

Concevez une véritable douleur de vos

péchés . De toutes les pertes , il ne faut
pleurer que celte de la grâce , parce
qu ' il n 'y a que celle , là , qui puijfc
être réparée par les larmes .

Queni fruftum habuiftis in illis ,
in quibus nunc erubefeitis ? Rem . 6■

jghec vous revient - il de vos pêchés ,

que la honte de Us avoir commis !
Vae animæ audaci , qux fperavit ,

fi à te receflïffet , fe aliquid melius
habituram ! S. Aug .

Malheur à l ' ame audacieufe , qui
en s ' éloignant de vous , 0 mon Dieu ,

efpére de trouver quelque chofe de
meilleur que vous !
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XII . JOUR .
De ht Pénitence .

I . Ailes pénitence
A l’Evungtle , dit Notre Seigneur .

& crcyee a

Il joint ces deux chofes enfemble ,
pour nous apprendre , que les rigueurs
de la pénitence font inféparables de
la profeffion flu Chriftianifme . Il a
été , pendant le cours de fa vie mor¬
telle , un Dieu pénitent , tout occupé
à expier nos péchés , pour appaiier
la juftice de fon Pere . Nous devons ,
à fon exemple , être des hommes pé -
nitens . Si le Saint des Saints a jeûné ,
a pleuré , & c . que doivent faire des
criminels & des fcélérats ?

II . Le péché doit être néceilai -
rement puni , ou par celui qui l ’a
commis , ou par celui contre qui il
a été commis . Si les pécheurs ne fe
châtient pas eux - mêmes dans le
tems , la juftice Divine les châtiera
pendant toute l ’éternité . Les crimes
qui n ’auront pas été effacés par les
Eaux de la pénitence , feront punis
par les Flammes de l ’Enfer Ne vaut -
il pas mieux pleurer quelques jours ,
que de brûler éternellement ?
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III . Il ne fiîffit pas ,
réconcilier avec Dieu , de fe profterner
aux pieds des Prêtres , de fe couvrir
la tête de cendres , & tout le corps
d ’un cilice . Si vous n ’avez pas ■ une
douleur fincère de vos péchés , fi vous
ne renoncez pas de tout votre cœur à
cet attachement criminel , à ce gain
injulle » & c . vous êtes un impofteur ,
Si non pas un pénitent . Les prières ,
les aumônes , les jeûnes , toutes les
macérations de la chair , font les
dehors de la pénitence chrétienne ,
la haine du péché en eft l’effence &
l ’efprit .

Demandez pardon b Dieu , d 'avoir
mini jufqu 'à cette heure une vie Ji
oppofée à $ Evangile , & demandez -
lui en même tons la grâce de vivre
derénavant , comme vivoient les premiers

\ Fidèles , dans les pratiques aujlères de
la pénitence .

Nifi pœnitentiam egeritis , omnes
fimiliter peribitis . Luc . ij .

Si vous ne faites pénitence , vous ;
périrez tous de la même forte .

Pœnitentibus dico : Quid prodeft
quia humiliamini , fi non mutamini ?
S . Augufl .
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Jr farte aux Pcnitcns : Que vous

fin - il de vous humilier , Ji vous ne
changez de vief

XIII . JOUR .

De ne feint différer fa eonverficn .

I . Të différé trop à me donner à
çj Dieu . Il femblc , que je tâche

de m ’échapper de fes mains . Ert - ce ■
donc un mal d ’être à lui ? Y a - t - il !
de la honte à finir une vie honteufe ? i
Peut - on aimer trop - tôt une beauté ,
infiniment aimable ? Demain , demain , j
Pourquoi non aujourd ’hui ? Pourquoi ; j
non dès à cette heure ? Demain mes !
chaines feront - elles plus aifées à j
rompie ? mon cœur fera - 1 - il moins j
dur ? Non , fans doute . Le tems qui
alToiblit tout , fortifie les mauvaifes
habitudes : en dilïerant les remèdes ,
on rend les maux incurables .

II . Qu ’efUce qui nous empêche
de fu 'ivre la voix , qui nous appelle
à la pénitence ? Qu ’efl - ce qui nous
fait peur ? Il y a de la peine à
changer de vie , j ’en tombe d ’accord :
mais que ne doit pas faire un Chré¬
tien , qui adore un Dieu crucifié , &
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j De nepoint différerfa ccnvtrjten . j 71 j
! qui efpère un Paradis ? S ’il y a quel - !
| que choie à craindre pour nous , c ’eft
I l ’abus , que nous faifons des grâces
j de Dieu ,

III , Différer ! I / avenir eft - il à
moi ? Eli - ce un fonds , dont je fois
le maître ! Dieu m ’attend , cela eft

! vrai , l ’Ecriture le dit : mais elle ne
| die pas , combien j ’ai encore à vivre .
Celui qui a promis le pardon aux
pénitens , n ’a point promis le len¬
demain aux pécheurs . Peut - être que
j ’aurai du tems ; mais peut- être auffi
que je n ’en aurai point . Ne faut - il
pas avoir perdu l ’efprit , pour fonder
ion falut fur un ( eut - être ?

Faites réflexion fur le tems , qu ' il
y a , que veut différez à vous Jenner
et Dieu , (fl tremblez dans la vâe du
danger , eù vous êtes .

Dixi : nunc Cœpi . Pfal , 79 .
L * réf lutte n en efl prift , je veux

1commencer tout - à - l ' heure à bien fervir
Dieu .

Nulla fatis magna fecuritas , ubi
perielitatur xternitas . £ Greg .

On ne fçauroit prendre trop de sûre -
quand il s ' agit de tEternité .tes

J

r 1
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XIV . JOUR .

Des rcfpeïïs humains .
I . T E monde parle . laiffez - le

JL_i parler : les di fcours des fous
doivent - ils vous empecher d ’être fage ?
Mais que dira - 1 - on ? On dira que
vous craignez plus Dieu que les
hommes . Les plus libertins vous
eftimeront en leur ame , & fe diront
à eux - mêmes » que vous avez raifon .
Qu ’importe après tout , ce qu ’on dife
de vous , pourvü que vous faffiez votre
devoir , & que Dieu foit content ?

II . Quelle lâcheté , de rougir de
l ’Evangile ! On fe fait honneur de
porter les livrées d fun Prince , & on
a honte de porter celles de J . C .
Les plus vils artifans font dans le
monde une profeflîon ouverte de leur
métier \ & les Chrétiens dans l ’Eglife
n ’ofent paroître Chrétiens ! Le Fils
de Dieu rougira devant fon Pere ,
du Chrétien , qui aura rougi de lui
devant les hommes -

III . Hé quoi ! l ’adorable Jefus
a - t - il quelque chofe de honteux ?
Son nom eft - il infajne ? E (l - ce un
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opprobre 1 de Cuivre Ces maximes Si
Ces exemples ? Vous n ’avez point de
home d ’être un impudique Si un
blafphémateur , vous en faites même
gloire j Si vous avez honte d ’être
homme de bien ! Néanmoins quoi¬
qu ’on en dife , le plus honnête homme
du monde eft celui , qui fert Dieu le
plus fidèlement , Si qui fait une plus
haute profeflion de le fervir .

Demande * - vins à vous • même , fi
ce fantôme du monde ne vous fait peint
de peur , (fi s 'il ne vous empêche point
de fatisfaire a toutes lis obligations ,
que le Chrijlianifmc vous impofei

Non erubefeo Evangelium . Rem . i _
fe ne rougis point de l ' Evangile .
Quid times fronti tuæ , quam

iïgno Crucis armafti ? S. Auguft .
On ne doit rien craindre , on ne

doit avoir f/ onte de rien , quand on
porte le figne de la Croix fur le front .

XV . JOUR .

De la défiance de foi - même .

I ' Homme n ’a rien à craindre que
-J loi - même - Sa propre foiblefle
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le doit plus faire trembler , que toutes
les puiifances de l ’enfer . ' Il ne faut
qu ’une parple , qu ’un foupir , qu ’un
regard pour le vaincre . Adam à
péché i Salomon a oublié Dieu ;
S , Pierre a renié J . C . Que devien¬
dront les rofeaux , lï le moindre yent
renverfe les cèdres ?

If . L ’homme eft vaincu le plus
Couvent fans être attaqué . Nos pallions
& nos fens confpirent contre nous à
toute heure : notre propre cteur ell
notre plus dangereux ennemi . Ceux
que les perfécutions n ’ont pü abattre ,
font tombés dans le defert : après
avoir vaincu les Tyrans & les démons ,
iis ont été vaincus par leurs convoi -
tifes . Gardez - vous bien de vous
apprivoifer jamais avec vous - même ,

III . Les plus grands Saints ont
frémi à la feule penfée de l ’état de
leur ame devant Dieu . On a oui
foupirer les Anachorètes & les Pétii -
tens à l ’heure de leur mort , dans
l ’attente des formidable .- Arrêts de la
Jultice Divine , ne fâchant ce qu ’ils
étoient , ni ce qu 'ils pouvoient devenir .
Il ne faut qu ’un moment , pour faire
d ’ut) Saint un réprouvé .
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Dises avec Saint Philippe de Ncri :

Seigneur , gardez - vous de moi au¬
jourd ’hui : car je vous trahirai » fi
vous m ’abandonnez à moi - même .
Prévoyez les occajtens , CT fouverttz -
vous , que les plus ptrilleufcs font celles ,
où il vous femhle , que vous n ’avez
rien à craindre .

Qui fe exiftimat ftare > videat ne
cadat . i Cor . 10 ,

Que celui qui croit être ferme ,
prenne garde de ne pas tomber .

Quamvis fis in tuto » noli effe fe -
curus . S. Bernard.

Quoique vous foyez en un lieu d ’af- j
jurante , ne croyez pas pour cela être
eu sûreté .

XVI . JOUR .

De i 'ufage des Grâces .

I . "̂ VJOus n ’avons pas la moindre
i t grâce » que JESUS ne nous ait

achetée au prix de Ton Sang > & qu ’il
n ’ait demandée pour nous à Ton Pere ,
4orfqu ’il rendoit l ’ame fur la Croix .
Négliger une bonne penfée . qui nous
vient du Ciel , étouffer une infpiration »
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qui nous porte au bien , c ’eft fouler

aux piés le Sang de JESUS , c ’eft
rendre inutile le fruit de fa mort .

II . Nous fommes redevables à Dieu ,

non - feulement des grâces que nous
avons reçues , mais encore de celles ,
qu ’il avoit delfein de nous donner ,

fi nous n ’y euffions point mis d ’ob -
(lacle . Le Sofeil luit ; nous fermons

nos fenêtres : nous ne lui fommes

pas moins obligés de fa lumière ; il
ne tient qu ’à nous de nous en fervir ,

III . Il y a peut - être plus de vingt
ans , que Dieu vous infpire des chofes ,
que vous n ’avez pas encore eu le

courage d ’exécuter . Etre fi long - tems
à l ’école du Saint Efprit , Si n ’ap¬

prendre rien ! Etre fi fouvent follicité ,
repris , menacé ; Si ne rien faire !

Souvenons - nous , que Dieu ell un

Créancier , à qui perfonne ne peut

faire banqueroute ; Si que s ’il ne nous
contraint pas fi - tôt de payer nos dettes ,
il nous en demandera les intérêts ,

qui feront grands ; & qu ’enfin il y

a une mefure de grâces Si de péchés ,
après laquelle Dieu fe retire .

Remerciez le Saint K/ prit de toutes

les grâces qu ' il veuf a thnnècs ; deman
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dix - lui pardon de n 'y avoir pas toujours
été fidèle : écoutez ce qu ’tl vous dit
à préfcnt ; (fi craignez , que , fi voue
ne faites ce qu ' il vous dit , il ne vous
abandonne à la fin ,

Cui multum datum eft , multum
quteretur ab eo , Lue . iz .

On demandera beaucoup à celui à
qui on aura donné beaucoup .

Gratiam fequitur judicium . S . Bafil.
La grâce ejl fuivie du Jugement .

XVII . JOUR .

De Pufâge du Tems ,
I . T A perte du tems eft un des plus

J -J grands défordres du monde .
Cette vie eft fi courte > tous les
momens en font fi précieux , &
néanmoins nous vivons , comme fi
cette vie ne devoit jamais finir , ou
que nous n ’y euflîons rien à faire ,

II . Hélas ! fi un damné avoit
un feul moment de tout le tems , que
je perds , comment en uferoit - il ?
A chaque moment de ma vie , je
pourrois gagner une éternité bien -
heureufe . Nous ne laifions échapper
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aucune occalïon de nous divertir , ou
de nous enrichir , & nous perdons à >
toute heure l ’occafion de nous fauver

III . La journée la mieux employée
n ’eft pas celle , où vous avez le plus
avancé vos affaires ; mais celle , où
vous avez amaifé plus de mérites ,
& dont Dieu e (l le plus content .
Faites eh forte , qu ’â quelque heure i
qu ’on vous rencontre , li on vous
cïemandoit : Que faites - vous ? vous
' iiifîïez dire : Je travaille pour Didu

Si pour mon falut .

Renouveliez les réfoluùcns , que vous «
av . z prifes de bien ferv 'tr Dieu , £3”

mutez , vous bien dans Pefprit , que
tout le tems , que vous n ’employez pas
pour Dieu , ejl un tems perdu .

Nemini dédit fpadum peceandi .
Keel . if .

Dieu n ’a donné à perfonne du tems
pour pécher .

Vacat tibi ut Philofophus fis ; non
vacat ut Chriftianus lis ! S. Paulin .

Vous avez le loifir d ’être Pbilofophe ,
£3* vous n ’avez pas le hïjîr d’etre I
Chrétien ! I

>3< * Hfr
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XVIII . JOUR .

De Pufage des Sacrement .
I . T Es Sacremens font les canaux ,

M—J qui nous communiquent le Sang& les mérites Je J . C . Ce font les
fources des grâces les plus néccffaires
à notre falut . Quand on en abufe ,
on rend les mérites de J . C . inutiles ,
& l ’on fe rend fon falut impoffible .

II . Abufer des Sacremens 1, c ’eft
en empêcher l ’effet , par la mauvaife
difpofition , avec laquelle on s ’en
approche . Quel fujet de crainte I
Tant de confeflions , & fi peu d ’aman -
dement ! Manger fi fouvent une viande
Divine , & mener toujours une vie
fenfuelle ! Un Chrétien , qui a une I
fois dignement communié , a affez
de force pour foutenir le martyre .
Où en lommes , nous ?

III . Ce qui nous doit faire trem¬
bler , c ’eft que quand nous recevons
le Corps de Notre Seigneur fans une
douleur véritable de nos péchés , nous
mangeons notre jugement , félon la
parole de Saint Paul , & nous nous
incorporons notre damnation , pour
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parler ainfi . Que fera - ce , quand il
faudra faire réparation au Sang de
J . C . tant de fois profané dans les
Communions indignes & facriléges ?

Cotifidorcz , quels font les defauts de
vos ConfeJJions Cf de vos Communions ;
& entre % dans les difpcjttiens d ’une !
Ame fiiinte , qui ne s ’.ipprocboit jamais
des Sacremcns , que comme Jt elle eût
dû mourir après les avoir reçus .

Probet feipfum homo . î . Cer . n , j
Çgue l ’homme s ’éprouve foi - même .
Sunt ChrilViani rnali , qui vocantur f

fideles , & non funt s in quibus ;
Sacramenta Cnrifti patiuntur injuriam . ;
S. Auguji . j

Il y a de mauvais Chrétiens , qui
portent le nom de fidèles , fans être \
fidèles en effet \ Cf ce font - ceux , qui
déshonorent Cf qui profanent les Sacre¬
ment de J . C.

XIX . JOUR .

De la Mffe ,
? T A Melle eft une repréfenration

J —ISc un renouvellement du Sacri¬
fice de la Croix . On fait tous les
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jours dans nos Eglifes ce qui a été
fait une fois fur le Calvaire . Je ne
puis rien faire de plus agréable à
Dieu , que d ’affifter à ce Divin Sa¬
crifice . Pour y affilier chrétienne¬
ment , je dois joindre mes intentions ;
a celles du Prêtre , Si facrifier avec j
lui le Fils de Dieu à fon Pere , ou !
plùtot , je dois unir mon cœur à celui
de Jefus - Chrift , pour les offrir tous
deux à Dieu . j

II . Nojjs otfenfons Dieu à toute '
heure » & nos péchés ne méritent pas ,
moins que des peines infinies . Com - ;
ment fatisfaire à la Juftice Divine » fi
nous ne lui préfentons les fouffralices
de Notre - Seigneur , pour fuppléer .
à celles > dont nous fommcs redeva - 1
blés ? Toutes les auflérités des Péni -
tens , tous les tourmens des Martyrs »
toutes les affiiftions des miférables ,
ne peuvent pas acquitter la moindre
de nos dettes , fans le Sacrifice de la
Croix , dont les mérites nous font
appliqués par le Sacrifice de la Meffe .

III . Dieu apparemment ne pour-
roit pas fouffrir tant de crimes dans
le monde , s ’il ne vovoit au milieu
des villes les plus débordées » fon Fils
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immolé fur les Autels . La vùe de
cette viétime bien aimée arrête le bras
de fa Juftice . Si nos péchés crient
vengeance , le Sang de JESUS crie
miféricorde . Adorons le Fils de Dieu
dans cet état de viélime , & allons j
louvent lui rendre nos hommages
aux piés des Autels . Quelle honte
pour nous , & pour lui , qu ’il foit fi
louvent feul dans nos Eglifes , Si que
fa Cour foit déferte , tandis que celles
des Princes font pleines de monde J

Prenez la réfehtion d ' entendre tous

les fours la AUJJs > (fi de l ' entendre

avec toute U révérence , que mérite un
fi axgujle Sacrifice , Pour cela , allez
à i ' Kglife comme au Calvaire , pour

ajfijler à la mort de Jefus - Chrijl ,
In omni loco facrificatur , & of-

fertur Namini meo oblatio munda .
Malach . i .

On me faertfie en tout lieu une

viBime pure (fi fitinte .
Tune verè pro nobis hoftia erit

Deo , cùm nofmetipfos hoftiam fe -
cerimus . S . Gregor .
i Jefus fera véritablement une VtBime

faenfiét pour nous , fi nous nous facri -
fions nous • memes .
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XX . JOUR .
De l' Aumtnc .

I . ^ ^ Ue nous f° mmes obligés a i|
s à i

J . C . de nous avoir donné
lieu de lui faire du bien , en fubfti -
tuant les Pauvres en fa place ! Il efl
dans l ’Euchariftie » pour recevoir nos i
adorations , & pour fervir de nour - ‘
rirure aux Fidèles : il eft dans les i
Pauvres » pour attirer notre compaf- !
fion , & pour être nourri par les
Fidèles . Heureux l ’homme , qui donne
l ’aumône à J . C . « mais malheureux
l ’homme , qui la lui refufe ! Vous
donnez vous - môme à manger à votre
chien , & vous laiflez mourir de faim j
J . C . Quelle injuflice ! Quelle barbarie ! ;

II . Ce qu ’on donne aux Grands , !
eft prefque toujours perdu : ce qu ’on ’
donwe à Dieu , ne l ’eft jajnais . Il
rend tout avec ufure ; il paye tout
libéralement , jufqu ’à un verre d ’eau .
Le jeu , le luxe , la débauche ont
ruiné mille maifons : l ’aumône n ’en a ^
jamais appauvri une . C ’eft un grand j
art pour amaffer du bien » que de
faire part aux Pauvres de celui qu ’on a .
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III . Les hommes feront jugés fur

le pié de leurs aumônes , au jour du
Jugement Que répondront tant de
mauvais Riches , lorfque les Pauvres
les acculeront ? lorfque J . C . lui
même leur reprochera leur dureté ? ;
Allez , nuudits , au feu éternel , ’j 'ai
eu faim , & vous ne m ' avez pas donne
à manger ; j ' ai été nud , & vous ne '•
m ' avez pas habillé , Sic . Un cœur j
dur pour les Pauvres , eft un cœur j
de réprouvé : au contraire » une ame !
vraiment charitable , eft une ame pré - 1
deftinée . Que pourra dire notre Juge
contre nous , quand il verra nos
habits fur lui , notre pain & notre
argent entre fes mains ? Nous n ’avous
rien à craindre au Tribunal de la
Juftice Divine , pourvû que les Pauvres
plaident notre caufe .

Ccnfidtrcz , de quelle manière vous
en ufez envers les Pauvres : fi avotts
les traitez comme les Membres de J . C .
fi vous leur faites tout le bien , que
vous êtes obligé de leur faire .

Fœneratur Domino , qui miferetur
pauperis . Prùverb . 19 .

Celui qui a pitié du Pauvre , donne
à tifure au Seigneur .
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Date omnibus , ne cui non dede

ritis , ipfe fit Chriftus . S. Aug .
Donnez l ' anmone à tous ceux , qui

vous ht demandent , de peur que celui ,
à qui vous la refuftrtz , ne foit Jefus -
Chrijl lui même en perfonne .

XXI . JOUR .

De l ' Exemple .
I . T E mauvais exemple a damné

J—l plus d ’ames , que tous les
Saints n ’en ont jamais pû fauver .
Si l ’on ouvroit la porte de l ’Enfer ,
à peine en trouveroit - on une , qui
ne dit : Un tel ou une telle m ’a
damnée . Quel reproche ! On nous
commande d ’aimer nos ennemis :
pourquoi faire périr des âmes , qui
ne nous font point de mal ? Un
homme qui a été affez malheureux ,
pour perdre des âmes rachetées par
le Sang d ’un Dieu , doit bien craindre
pour fon falut . Que pouvons , nous
efpérer de J . C . , après lui avoir
ravi ce qui lui a coûté fi cher .'

11 . O Peres & Meres , qui ne
vivez pas chrétiennement , ilvaudrcm
mieux , que vos enfans n ’euifer



jamais Été , que d ’ètre nés de
Vous ne leur avez donné la vi

pour leur donner la mort , „ . ..
mort éternelle . Quand ils vous de
manderont leur Paradis au jour du

Jugement , qu ’aurez - vous à leur ré¬

pondre ?
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111 . Revêtons nous de Jefus -Chrift ,
félon la parole de S . Paul . Qu ’où
remarque en nous fon efprit , fa
conduite , Ces vertus ; de forte qti ’en

nous voyant , on fe fouvienne de lui .
On ne contribue pas moins au faîtit
de fes freres , par une vie édifiante ,

I qu ’on contribue à leur damnation ,
par une vie fcandaleufe .

Prenez garde , Jï voue ne failet rien ,

qui fcandalife U prochain ; & deman¬
dez pardon a Dieu des péchés d ' autrui ,
dont voue avez été la caufe , N ' ejl ce

pas ajjez de noe crimes } farte noue
charger de ceux dee autres .

Væhomini , per quem fcandalum
venir . Matth . i8 -

Malheur 'a l 'homme , par qui le
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Uu pécheur Jean ,Dieux cfl coupable

de tous les péchés , que fort mauvais
exemple a fait commettre ,

XXII . JOUR .

Des Souffrances ,
I . "VTOus ne fommes pas Chrétiens

jJN pour être riches , & pour
vivre dans les plaifirs . II ne falloir
pas pour cela faire de Chriftianifrne ;
il n ’y avoit qu ’a laiffer le monde
comme il êtoit , fous l ’empire de
l ’opinion , & de la paillon . La vie

; Chrétienne eft un vie crucifié . A
moins que d ’aimer la Croix , il faut
renoncer à la Foi .

II . Que dit l ’Evangile ? BienheB -
reux font ceux qui pleurent ; Mal¬
heur à vous , Riches , qui avez votre
confolation dans ce monde ! Voilà
le langage du Saint - Efprit . Mais il
femble , que ce foit préfentement un
langage barbare , qui ne s ’entende
plus qu ’au Canada Sc au Japon , où
les Fidèles courem au martyre . Il
faut - effacer l ’article des fouffrances ,
de l ’Evangile de l ’Europe . Croyons
nous > que . la félicité confifte dans
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I g g Penf . Chrét , des Souffrances ,
des larmes , & que les riches
malheureux ? Cependant c ’elt un
article de Foi , dont la créance n ’eil
pas moins nécelfaire au falut , que
celle de la Trinité & de l ’incarnation .

III . Il a fallu , que le Fils de Dieu
mourût en Croix , pour prendre pol '
felfion de fa gloire . Tous les Saiots ne
font entrés dans le ciel que parla voie
des fouffrances . Prétendons - nous ,
que ce qui a tant coûté au Fils de Dieu
& aux Saints , ne nous coûte rien ? La
Croix eft le partage & la marque des
Elus . Une ame , qui ne fouffre rien , &
qui ne veut rien foufFrir , a le caraétère
d ’an réprouvé . Il faut néceffairement
fouffrir én ce monde , ou en l ’autre .

Adorez J . C. crucifié , £3* lui de¬
mandez la grâce de participer maintenant
a fa vie fiuffrante , afin de participer
un jour à fa vie glorieufe .

Qui non bajulat crucem fuam ,
non eft me dignus . Luc . 14 .

Celui qui ne porte pas fia croix ,
rtejl pas digne de moi .

Pudeat fub fpinato capite mem -
brum fieri delicatum . £ Bernard.

Quelle htmtt d ’être un membre déli¬
cat fus un Chef couronné d ’épines !
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XXIII . JOUR . .

De la Conformité à la volonté de Dieu ,

I . T E plus grand bonheur d ’une
JLj créature raifonnable c ’eft de

vouloir , ce que veut fon Créateur :
c ’eft en cela précifément que confifte
la vraie fainteté . Les Saints ne font
Saints , que parce que leur volonté cft
conforme à celle de Dieu . Quelque
vertu que vous ayez , fi vous n ’avez
pas celle , là , vous n ’êtes pas véri¬
tablement dévot .

I II . Une ame , qui n ’eft pas con¬
tente de ce que Dieu veut , entre¬
prend en quelque façon fur l ’autorité
de Dieu . Vouloir , que les chofes ,
qu ’ il ordonne & permet en ce monde ,
aillent autrement qu ’elles ne vont ,
c ’eft vouloir , que Dieu ne foit pas
le maître . Tout ce qui nous arrive ,
arrive par fon ordre . N ’eft - il pas
jufte d ’agréer tout ce qu ’ordonne une
fageffe infinie ?

III . Rien ne m ’arrive que par
l ’ordre de Dieu , & qui ne foit pour
mon bien . Quand il prendroit lui -
même le couteau pour m ’égorger ,
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je fuis sùr que fa main feroit con¬
duite par fon cœur . Qu ’ai - je à
craindre d ’un cœur , qui m ’aime !

! Je ne veux donc que ce qu ’il veut .
Je n ’ai garde de me plaindre du
chaud ou du froid ; d ’une perte ,
d ’une maladie , & c . Tout cela change
de nature & de nom , en paffart
par les mains de Dieu , Ce que le
monde appelle mauvais tems , afflic¬
tion , difgrace , eft un avantage , une
bonne fortune & une faveur du Ciel ,
quand on le regarde dans l ’ordre de
la Providence .

Renonces a votre propre volonté ,
ST priez Dieu , que la fitnne s ’accom -
plijfe toujours fur vous .

Ita Pater , quia fie fuit placitum
ante Te . Mattb . n .

Je h veux , mon Pere , parce que
Vous le voulez ainfi.

111e placet Deo , cui placet Deus -
S. Augitjltn .

Nous plaifons à Dieu , quand tout
ce que Dieu veut , mus plaît .
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XXIV . JOUR .
De la confiance en Dieu .

I . U Niur
homme confie fa fanté à

un Médecin , fon procès à
un Avocat , & fa vie , s ’il eft aveugle
à un enfant , & quelquefois à un
chien : & nous ferions difficulté de
nous abandonner à la conduite de
Dieu !

11 . Les foins de la Providence
détendent jufques aux fourmis & aux
moucherons : que doivent craindre
des âmes créées à l ’image de Dieu ,
Si rachetées par le Sang de Jefm -
Chrifl ! Dieu nourrit les infidèles ,
qui ne le connoilfent pas . 11 comble
de grâce les impies , qui blafphêment
fon laint Nom ; que ne fera - t - il
point pour les Chrétiens , qui l ’ho -
norent & qui l ’aiment .

Ili . Nos intérêts font beaucoup
mieux entre fes mains , qu ’ils ne
feroient entre les nôtres . Lailfons - lc
faire ? il ell notre Pere Si notre Mere
tout enfemble . La tendreife , qu ’il a
pour fes enfans , l ’oblige à avoir foin
d ’eux . Il nous a promis fa protection ,

_ I
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il ne manquera pas à fa Barole .
Le Ciel & la Terre périroient plutôt ,
que Dieu biffât périr un homme de
oien , qui a confiance en lui .

Examinez votre cœur , (fi voyez ■s ’il
a une confiance digne de la bonté de
Dieu (fi des mérites de Jcfus Chrijl .

Deus meus es Tu ; in manibus
tuis fortes me * . Pf . 30 .

Vous êtes mort Dieu ; mon fort efi
entre vos mains .

Proiice te in Eum , non fe fub -
trahet , ut cadas . S. Aug .

^ citez - vous entre les iras de Dieu }
il ne fe retirera fas , four vous laiffer
tomber .

XXV . JOUR .
De l ' Amour de Dieu .

nous
unique . S ’il

î - T ""\ Teu nous a aimés jufqu ’à
JL/ donner fon Fils unique ,

eût eu quelque chofe de meilleur ;
il nous l ’eût donné . N ’eft - ce pas
acheter affez cher notre amour , que
de l ’acheter à ce prix - là ? Une bonté
médiocre a droit de fe faire aimer :
pourquoi n ’aimerois - je pas une bonté

ëw *
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